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BORMS 
- Un peu dur, votre dessin de pr1 mière pao~ I Un pe1l 

1an9lunt ... l'ous pn:nez les cho.~c' bien at1 trri9iqu'.. 
- Croye:-uolU? ''ous pensons que Ochs, ancien 

combattant, et grand blessé, el grand artiste, n'a iamau 
micuz traduit le 1entirntnt public ... Interrogez donc 
l'homme dan~ la rue .•• 

- Oui, muis ... 
On rencontre ainsi des gens, des gens qui, généralement, 

rnvironnent 'e pouvoir, pour uous murmurer avec dea 
minu con/1dent1elle3 : << i\e parlons plus de cette a[l cire, 
lai~·son.a l'apaisement 1e la1re dans les esprits ... Tout le 
monde sait bien, n'est-ce pC1$, que les quutre-vin9t-lt'o1s 
mille électeurs de Borm1 ne savownt pas lrts bien ce qu ils 
faisaient : ils éiau:nt mécontenb ; ils voulaient mant[es­
ter en laveur de l'amnistie. Catholiques ou socia/lstes, ils 
1t refusaient d voter pour M. Baelde, qui est antwléncal 
« bourgeois » et, dit-on, a.~sez 11eu sympathique. Il y a, 
~ans cette malheurtuse aj/aire, toute une série de fala­
iHés. Et surtout, qu'on tt' en parle plus ! Songez à t' eUet 
9llc cela peut produire 4 l'étranger 1 » 

Soit, so11geom-y. Il vaut tou,0111s mieuv laver son lingr 
•.ale en lamille. Mais songeons aussi que c'est cette poli· 
hque d'atcrmo1emmt, de i:ot1c1liutwn, d'a/11wrlon, 1 '!/te 
politique d'autruche qui nou.s a r.onduits otî nous aommes. 
Certe1, il n'y a pa.i lieu d'ttre lier de 1e qui s'e.;1 pa.w:; 
mait lei p1·étendus hommes dr gouvernement qui ueulent 
étoufier l'a{j11tre nous /ont penser à ct:S enfants qui men­
tent ,,arce qu'ils se fi9urent que ce dont on ne parle 1101 
n'e.xiste pas. On dit qu'à queh1ue chose malheur est 
bon. Si la sca11daleuse électwn d' 1\nvl>rs peut ouvrir les 
~CU.t au.x yens qui, iusqu'1ci, ont refusé de croire uu 
Péril activiste. 11 faudrait p1·e1que se réjouir de cetlr Ju· 
neste histoire. C'est pour cela qu'au lieu de. [aire le silence 
aiitour de Borms, il [aut en parler sans cesse. 

On nous dit: « Le personnage ne présente aucun i11te­
r~t. C'est tm pauvre sire, un ancien pion de co/Ug1!, le 
1YPe rn~me du primaire. S'il avait siégl à la Chamln "• il 
'e serait drgo11tlé rn /mit gours et on 11'en parlerait plus. 
Ceuz qui ont été en rapport arec lui n'ont iamais eu l'im· 

pression ni d'une intelligence, ni cf un caractère. C'est un 
pantin dont les Allemands tiraient les ficelles. )) Soit. Alail 
c'est préctsément la médio1:rité de ce bonhomme qui en 
[ait un terrtble symbole. Pas moyen de s'emlJalkr pl)ur 
Borms, pet-de-loup en rupture de férule, martyr â ta 
manque, petit traître au rabais. personnage infime. Eh J 
quoi, c'est donc pour ID. trahison pure et 11mple que lei 
83,000 électeurs ont volé ? C'est pour le drapeau gaune au 
li?11 noir, pour la mouette; c'est contre la 11atrie belge. 
Et i·ous trouvrz que cela n'est p~ grave? hotez âail'eur1 
qu'd côté des 83,000 Anversois, il y a des milliers d'élec­
teurs d Bluges, d Saint-J\'icola1, â RoulerE qui les approu­
vent et qtn ne se privent pas de le dire. Quand on a danl 
la mémoire lu magni[iques images tle la rentrée dei 
troupes dans les villes llamflndes, on trouve cela inimagi· 
nable. Afais le /ait est là I 

Et ce qu'il y a peut-~tre de plv1 irritant, c'est fobsu,.., 
dité de tout cela. 

Qu'est-ce qu'ils veulent, ces actitistes qui crient: c.< A 
UM la Belgique l »? la séparation administrative ? II1 rt­
pous:m1t fo solution Jédéraliste qui, séparant la Fia11dr1 
de la Wallonie, /erait de 8na:e/le1 une 1orte de troii<ième 
district belge, le district Jédéral. Ils veulent que Bruxelles 
soit une ville llamande; au surplus, les Wallons, race 
btitarde, qu'ils se débrouillent cornme ils voudrQnt 1 Alors, 
quoi ? La réumon à la Hollande, la •·onsltlUMn de la 
Grande Néerlande? On sait que les extré111istes du parti 
caressent ce rêve; mais wu{ quelques énergumènes 1ans 
autorité et sans mandat il ne trouve en llolla11dt aucun 
écho. Les llol/andais sor.t bien trop prudents, bren trop 
e.xclusi/s l'I bien trop au courant. eux, des al{airea de l'Eu­
rope pour s<m91T lr se lancer dans une aue11t11re annerion­
nislr. qui serait pour eux pleme de dcmg1r,~. Quant à fAn· 
versois qui srmgerait à une pareille solution, il faudrait 
qu'il ftlt com11h'tement idiot. car llnvcrs dt'vcnont ville 
ho/landaise cesserait tout de suite d' étre un grand port. 

Pourquoi ne pas voua adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre11 

LE PLUS GRAND CHOIX St b JI & Cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 

PRIX AVANT AGEUX 18-20-lt, RUE DES FRIFIEBS, BRUXELLES 
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Alors. quoi? La Flandre Etnt autnnoml' .,0111 li' prolf'C-- 1 retrouve 10 pro~péi·iU, un tumulte éclate. C'r.st inr:rpfra·· 
lorat de l' tlllrnwy11e / ! l'ùu1 l/tmi ne pa1 dcmunder ion ble, déraison11able, ab~1mle. On voit ce µe111-lr prî1 de 
annexion à Io République dei Soi•ieti? [rénésie ~e réto!lt:r non s1:11/e111c11t contre lt· pouroir établi, 

La vérité, c'est qu'auvunt de cts chiméres ne prend 
c1Jrps dans le ceroeau brumeu~ de nos activistes. Ce ja­
meuz idéal dont parle At. Van Cauwelaert, c'est un ensem· 
ble de récriminations iniustijiée1 - car l' égulité dei lan­
gues est auiourd'hui complète en Belgique - de rancunes 
rillageoises, d'envies démocratiques, de rêver:es réy ona· 
listes et d'upfJétits, d'appétits fort m.:squins de poucofr el 
de prébendes. Dans les &oumau:r du parti, impossible de 
dJiticher une idée. Ils ne [ont que passer - parjois 11t1ct: 
une certaine éloquence d'ail/e1u8 - de la iérémic1cle a l'm· 
iure. Ils se ynsent de mots, disent qu'ils sont les vic­
times des Fra11squil1ons, les 1 temelles dupes des Bruxel­
loiG, les parias de L'J::uroµc ! Les seuls représentants de la 
vertu chrétinme, menads pur la col1'uptio11 [r,mçaisc J 

Et ~ plus jvrt, c'est qu '1/s /t; ci oient .•• 

mrris contre tout, con/ri: l'f.'11rope rntièrc, conlre 1-ln ét1é· 
11cme11ts ir..éludablt·s. 011 dirait que ft111w ~~ rrll1· pit1te 
nation, dont l'art /ut mo11d1a/, n'n i·ou/u admctt1 e qu'il !J 
avait autour d'elle un monde, ni comprnidl'l: 1111 mnt au.z 
nércs.~i1,:s d'1m F:tot 111ocl1!111i:. f.'11 ,,,,fil''""• t' 1le n'a 
iamais vu plus lo.'n que le coq de se.~ clochers. 

N'est-ce 1111s à 1111 ph1:111,1111.11. 111wluuu1· 11111· nous as.~is· 
tons auio11l'd'Jw1 ? Cl'itl' [ièl'n· af'IÎ1'1s11 Il · ·~:-d/1• 11t111 un 
tumulte [lamnnd d la mcmi11re de Zan11ehi11, de Philippe 
V an Artevelde ou di: ce chanoine Steven~ qui. p/11.~ r.olho­
lique que le pape, préféra fonder 11111' héré.sil' qui· dr re­
connaître le Concotdat? l'eut être? .lla.s il ne {audmit 
pas Lui laisser le moyrn de 1Utr11ire cf'ltc chose fl1'tcit·use 
au.r Fla111ands, comme aux ll'a//ons, cC111u11e ,j /'Euro11•; 
la Belgique ! 

?? 7 

Peut·étre [uut-il voir là u11 singulier phénomène de 

lièore collt-ct1v1:. Les llu11111111s, µe111.tt µuli1ique, étvn11és de 
~es C11·u$ques 11101Lt:t:11u:11ts f'·•PILiuln:s qu 'ils ut·~ù:w 1:11.; 
lll7lt de {ois s'élever dans les Gqules. at•aient un mC1t pour 
l~i dtis.yrier: lumullus. Lt:s flu111u11di; d1s1:11t qu'ils son, 
des Gc1111uini;; dest1:11du11ts des ,lfbwpirns, ils ont ~o•n 
de nième une certai1te propo1 tion de s11119 1:ellique. Le ja1I 
t$l que lwr dra111at1qu1: lw;tull'e est pleine dP ces 
lu111u1tcs 1.lont parle lcsai ; muis le ~u11g !11 rma1uqut: 
qu'ils ont dans les veines [atl que ces lièvres populatl'e8 
ont quel11ut· chose d'âpre et de viole11t qu'on che. che1Jit 
en uain duns les autres provinces de: l'ancienne Guulc. 
Le~ lumulles Jrunç111s jinisse11t qt1dq11c[ois 11ar des dwn· 
8011$; les tumultes {lumunds du pa~sé ont tv11iours jin1 
duns le sung. 

Quelle l'Ut:e singulière/ Vraiment admirable par plu.; 
d'u11 truil, d' 1m1: vllaltlé t:I d'une 1!111:1 yie ,ui /J1'e1111111es, 
0Yu111 ioué dans l'histoire de l'Europ<: el de la civilisation' 
européenne un rôle: hors de proportion avec son 1mpor· 
1011ce mw1ù1que, cou1 ug1 use, elldurnnle, capable de 
1~US lés héroismes, 111a18 Jure, ob1>tinée et ;Jrise parfois 
d.1111e sorte de µussÎùn jro1d1: qui µeut lu 1·ondui1 e à de vé· 
1'tlables rayes de dcstruction tt méme cl' u11t<Jclestru1.non. 
Son histoire. r.uwut•unte .ntre t<Jutt-s. 1:sl, comme l'lti.; · 

:ire grec?ue, le 111arlf1rolv9t de se,; y1and11 lto111~11ci;, d 
die11 suuve11t, au c.ot1r11 des 111èdes, 011 la vue 11 L1ll1·tt:r 

ui1s des rét'oltes 11a11s ii;su,:s, dans drs rivo/u tions afJ· 
IUrdes, dans des guerrri; /ra1ticid1:s, à quoi tout autre 
Peuple uurnit :mct·ombt:. C.:'t'sl la révolte, au ' /Ve ~iidc, 
de la lrest·Fluntlrc qui se dorme 1111 pois1101tllÎer lanntfân, 
011Prés de laquelle les Aacquci·ies Jra11~·ais1•s ne i;ont que cle11 
contes de bonnes /cmmcs, et qui se fait écraser sl11pirle­
me71t à Lasset; c'est l'assassinat de Jacq11P.s Van ilr•t:· 
lie/de, un des plus g1wtds pol:li11ttes dl' son temps; c' e11t, 
1~elq11es u1mées plus tard, la rtvollt~ de Gand avec Plu· 
1/1/Je Van 1lrtevdde. Révoltes curitre /'/t .lip[le lt Bon, con­
tre Ma:cim1licn, conl1e ( Jrnrks·Quint. Et toui .. urs sans au­
cune chance de succès, avec de.~ haines de ville à ville, de 
~lètier à métiP.r, de classe cl dusse. J11sqt1' à l'aub1· des 
crrips modernes, l' histoirt des Plandres obéit touiours au 
;:me. rythme. Chaque [ois qui', gr{)1•t à q11dq11e.~ années 1 

POi.? et au labeur de ce peuple dur à la be&ugne, le pays 

1?? 
Nous voilà bfrn loin de cc Bonus ... C' e.~t que ce mis~­

rable ou, si vous i·oulcz, ce puuvre diab/1· de traitre n'est 
rien par lui-m~me: u11 7no11 de ri/la9r qui a p1is de.• 
rè1•cs pour des idt!es, de plates amb1t1011s pour un idéal 
e1 le l\aiscl' pour mt yrmul lwmt11I' ... Unr e~·pi:fe de 
minus habens dont fo s1·11le t'Jc11se 1'$l 7H·t1t-tit1e qui?, 
quand il était saisi de cc qu'il a71pdfo .~on gbiie racique, 
il ~lciit inl'apable 1lt- 1fütiny11,.,. lt- birn du w1l l'i la politi­
que de la trahison. Borms ! mais il es/ i11fime p·1r lui­
milme, seulement il a été l'occm.·ion, ['accident, la pier1·e 
d'achoppement sur laquelle a buté le rhar de l' Etnt. Les 
petits vicaires et les instituteurs activistes dr.s Fland1 es, 
révoltés, ont 11oulu en [afre un homme-drapr.au. C'est co­
mique, assuréme11t, mais c'est tragique aussi, car der­
rière cet homme-drapeau il y a un mouvemrnt populaire 
qui, hédas ! n'en est peut·~t1·e pas moins p1·o[ond parce 
qu'il est absurde. 

? 7? 
Voir plus loin, dan1 ce journal, quelques ter.:res caractéristt• 

ques que nous avons reçues A propos de la acnndaleuse él.ctlOIJ 

de Burms. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines ling·eries courent :--ouv1 n · 
g1•and danger de s'abîmer au 
lavage. VouR pouvez écarter et· 
l'ÎS()Ue t::l laver les tbsus les plu~ 
délicats, sans en abîmer un seu 1 
fil, en n'employan1 que 

~Ux! 
' ,8 Ne rét1·écit pas les là in es. 

.V L tOi 

1• 

: l 
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A un 6énéreux Donateur 
_Dans la l!ste _de~ généreux donatcul's, de ceux qui con­

tribue.nt à 1 enr1ch1_sseml'nt du Fonds sc1e11tirique voulu et 
organisé par le Rot, nous venons, \!onsicur, de lire volte 
nom. Vous alignez une somme rondelette. Est-elle de dix 
mille ou de vingt mille ? ~ous ne t1a\'ons plus. D'abord, 
parce que no~s ne voulons pas Msigner plus préci­
sément votre figure et \'Olre qual ité; el puis, parce qu., 
ce n'est pas celle somme qui importe. liais, à ·décou\'nr 
votre nom, nous nous i>omrue~ dit : « Eh ! q11oi, il n'a\'oit 
donc encore rien donné, celui-là ? » Et. en effet cette 
S?uscription rna~nifiquc m_ir~culcuse. Mc:C'nd1ée par un 
discours .roy~I d ahord, m~1s encore plus sûrement aprh 
par celm qui porta ès ma111s souveraiurs un joli mill.or. 
et p~voqua ainsi une ém.ulation en ra~r.:ide. relie sou­
scnplron, nous croyons bien qu'elle avait réuni déja 
tous les noms et tous Ir.a osscntimcnts des genR qui, dans 
ce pays, possèdent quatre sous sinon quatre millions. 

li nou~ faut donc réfléc'hir sur votro en~. Qu'est-ce qui 
vous. avait rel~nu ? Vou:; ne l<!s possé1Jic?. donc pas, l'an 
dernier, ces vingt mil!e ou cent mille francs? \fais si! 
vous les poS6édiez ; nous le savons, tout le monde le sait, 

tout le monde aurait pu le certifier. On vous aurait fait 
crédit de cette somme, et de bien plu•. ai voua en aYiei 
eu besoin. Vous êlee assis dans un beurre doré, deputa 
de longues années. Voua voua ête. donc le1t tirer J'oreil:e 1 
.Uars qu'e:.+ce qui vous a pris, 01amtenant, de ,·oua aven· 
cer ainsi avei: votre aumôniè1 e ? On vous avait oublié; 
on croyait que \•ous aviez \'el'Sé la somme fatale.' Est-ce 
du remords? 

Vraiment, il faut bien le croire, car à arri\'er si tard, 
vous risquez de récolter les lazzis qui' accueillent sur la 
grand'route les dernien; d'un cro8s cou11t1'Y· La foule qui 
a applaudi l~ p~emiers maillots contenant les premiers 
coureurs est 1ron1que pour les dernte1·a. Elle dit : « Vas· 
y 1 mon vieux. Pousse donc 1 tu y arri11eras. Courage! i., 

et .il y a là de quoi dêcouruger les plur.; enragés de ceu1 
qui veulent courir et lutter puur l'honneur, rien que pou.r 
l honneur. On ne vous allendait plus t."I l'affaire se serait 
îaile sans vous. 

Comme il ~'est pas probable que le Roi se fosse pré: 
senter le .Bo1

1
tm et procMe à un pomtuge des citoyens ~u1 

ont el qui n ont pas casqué, vous n'auriez niême pas ris· 

qué, plu~ ta:~. un cou.v d'œil Sé\ère de Sa Majesté. Le 
Fonds sc1ent1f1que aurait existé sans l'OUS. 
. c·~st pourquoi il nous paraît que vous méritez des réli· 

c1~at.1ons toute~ spéciales. Celui qui, le premier, porta son 
m11l10~ ostentatoire, fui un puissant propagateur. Apr~s 
cela, ri y eut des surenchères amusanttts pour ce'.ui qur, 
dans l'espèce, ne pouvait offrir que sa bonne ,·olonté aug· 
f!!entée de. ring~ Fran~. papier. Le spectacle était di\'er­
hssant. ~fais l'01là qu 11 derienl émouvant qu:ind \·ous 
appara ssez, vous. 

V_otre générosité à retardement qui l'OUS expose li des 
lan1s p1·011ve clone comlncn les purolt's roy(lJcs ont 1>t!­
nétré pro~ondémenl, combien longtemps et stlrement elles 
ont chemtné à lra1•ers Je sol et les Ames. . 

C'est pourquoi si l'ouvrier de Io onzième heure. au dire 
de l'Evang·le, mérite une récomrms•1 ou un salairl' égal 
À relui de la première heure, vous nous ossislt'Z à le com· 
prendre. . 

C'est pourquoi il est fait un ~i bon accueil à celui qui 
arrive le darnier à la cérémonie voulue par le maitre de 
la m:iison. 

C'est pourquoi, sana vouloir vous nommer plus .que 
cela, nous attirons J'attenlion sur vous et vos qualités, 
\lons.ieur le génfrcux donn tcur qui arrivez à pe~ près ~e 
dernier, aYec votre somme ro11dl'lr.tte. et à qui 11 se doit 
d'NrP fait aus~i bon accueil qu'nu pr~micr. 

===============================~;::::;;--
AVIS 

Quand < Pourquoi Pas? >, voilà clix.bult :ins, confia ses pt~ 
mi~rs numéros 3us presses de I' c lm~rlrnerlc lndr.i:trlelle e 
financière >, rne de Berlaimont, la ridactlon et 1'1dminl5ir•· 
fion du journal étalent logées e:iaemble dans une petite pltee 
de trois mètres sur deux, u1eublée d'une table de bols bl~~: 
et d'un pupitre où l'on écrivait debout. La table étal! réset\ 1 
à la rldactioo; le p:mltre à l'admlnl:Jlratlun. A mesure que le 

• 1 one s petit c Pourquoi Pna? ,. grandissait. ses locau:r rédact 0 

et administratifs s'tlargireut de la même façon : Ils llnlrent pa~ 
être dispersés dans plusieurs lmme:ibles qui no oorrespondnlen 
que par le téléphone. '!ID• 

< Pourquoi Pas? > s'lostallcra .. partir de la NoCI dans 1 
• " t 1•1m• meuble situé au numéro 8 de la dite rue de Berlalmon • 8 

prlœerle restant au numéro t. Le premier étage du n11mt!ro 
abritera 111 r~dactl11n: le "C{tXtèmo ttage l'11dmlnl1tratlon. 11 ., .a reco • 

c Pourquoi Pas? t en s'y lnstnll•nt, " une pensée uo 11 
naissance pour ses lecteurs dont la fld~llté et l'omltl6 touJo:e, 
croissantes lul ont permla de 1e mettre ainsi largement dallS 
meuble•. 1 • 

Les angooolera et toua ceus qnl ont dlrectcmeot arre;ont 
l'admln!§tration voudront bien prendre oote de et chanS 
d'aclraae dt oot b11roa1111. 
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~es :Miettes de la ;Jemçlêne 
Un gouvernement qui gouverne 
-----~~~~~__::;__....::.~~~-

. ~<>us .avons b"soin d'un gouvernement qui gouverne. 
St 1ama1s nous en avons eu besoin, c'est bien aujour­
d:hui. ~e moins qu'on puisse dire de l'~ect1on d·Anvers, 
e est qu 11 y a dans celle v1llP 83,000 électeurs que la sl>­
paration. n 'eif ra) e pu8. C.omment a-t-on répondu à cetlP 
provocalton e1 Wallonie? Il faul entendre l'homme 1111 
~a .rue : « Tant mieux !.diHI. Voilà qui est net. La ma-
1or:1té des Anversois (metlon11 qu'il exagère) est anver­
soise, flamauJe, germaniq11t!, Rvant d'être belge. On nous 
permettra bien d être Wallons avant toul ! 11 

. Qu'on J ise, après .:.ela, que l'unité nationale, la force 
nve de l'Etat n est pas menacée ! 

Il faut donc un gouvernement qui gouverne. Indivi­
duellement, l.a plupart des ministrE\'l le pensent aussi. ' ' 
notamment M. Ja:>por, qui a le goO l J11 poffvoir et qui no 
rna.nque pas d 'éuergie ni de sens dP.A responsa hil i lés. 
Mais. que faire avec celle Chambre divisée, incurablement 
~éd1ocre et qui a engendré un ministère disparate, qui 

est encombré d'un llaels et d' un Carnouille? HcureUi>t!· 
ije.nt, elle n'en a plus pour longtemps. cette Chambre 1 

ais qu& sera l'autre, celle qui viendra ? ... 

~ Madame offrez cette année pour Etrennes une jolie 
Paire de hottes en raoutchouc. - Hévéa. 29, Montagn~ 
abux-Herbes-Potagères, Bruxelles. Tous les arllcles en caout­
c ouc. 

Dilemme 

1\' Un citoyen logique nous dit: « Ou bien U. Van Cau-
h!aert ~ense c~mme les électeurs. Je lforms : il ~si aus:n 
~ ilo-traitre qu eux. Or entre philo-lrallre el un lrat­
'l e .. . Ou bien il n'est pas maître ile ses trouprs élrctorales, 

lr
1 e~ t Mpassé par sa fault, el alors il n'a qu'à disparaî­

e. ,, 
. Evidemment c'est la logique, mais la logique en -noli-

ltque. .. ' r 

Au Ministère des Affaires étrangères 

A l'occasion du Congres de !'Association Internationale 
du Tourisme, il y eut la sernaine dern ère une bnllante 
réception au mini~lére des Affaires étrangères. M. et 
Mme Paul llyrnnns reçurent leurs hôtes avec leur bonne 
grâce habituelle. 

Lne per~onnalité anversoise du tourisme vient saluer le 
ministre. La conveisntion s'amorce. 

- Quelle fâcheuse aventure que celle élection d'Anveral 
dit le ministre. 

Alors, l'autre, se redressant, de son air le plus Oamin· 
gant : 

- Je ne suis pas de votre avis, Monsieur le àfinistre .•. 
li n'achèva pas sa phrase, M. liymans avait tourné le.a 

talons. 

Doctror en drnit. Div. f.oyers. Soc. Empl. Fi11c. 2 à 6, d. 10 
à 12, 25, pl. Nouv. Marché-aux-Grains, Brttx. 1'él. 290.46. 

Par avion trimoteur Sabena 

l'homme d'affaires ae rend de Bruxelles à Londres en 
2 h. 30, de Bruxelles à Cologne en 1 h. 50 et le priz du 
voyage es_t le mbne que par chemin de /er. Voilà ce (iU' il 

faut savoir. 

Un singulier bourgmestre 

Les activist~ de Roulers ont célébré 1; victoire de 
Bonus. Ils ont placardé sur les murs de la ville une af­
fiche où entre outres belles choses on lit le commentaire 
du fameux discours de Van Severen : 

« Pour la première fois dt•puis 1850. a élé préconisée à 
la Chambre belge, comme but final du mouvement natio­
nal flamand, le r~11nio11 aux Néerlandais. 

» L'activisme a été admiré. On a rendu hommage aux 
déserteurs nationalistes de l'Yser, etc. » 

Le bourgmestre de Rou lera qui esl sénateur, n'a pas 
songer à 111 lerrlire celle :iffi<'he qui frise la haute trahison· 
il s'est contenlfl de prendre un arrêté interdisant les rru:.. 
semblements de trois personnes. 

Si au lieu de r.:1r11nullle, dil Quart de Nouille. nou1 
avions eu un bon Relge au ministère de !'Intérieur, le 
bourgmestre eOt été révoqué immédiatement. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardina 
et appartements. Eug~ne Draps, r. de !'Etoile, 155, Uccle. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 
Sa bonneterie de luxe. 

La chèvre et le chou 

Contrairement à ce qui avait été annoncé, Mgr Ladeuze, 
l'homme à la balu~tracle, n'a pas été jusqu'à interdire la 
man1frs1a1ion des ét11rlinnli< patriolei: en réponse à la 
manifestation activiste, mais il a fait africher la procla-

Batallle1 de Fleure 
Coral Carnavaleeque1 
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mation suivante, qui vaut de passer à la postérité : 
Les circ:onstartces, et rwtamment le port des calicot& 

qui ont jiguré, ont donné 4 la manifestation qui 1
1 est dt­

roulée, dans nos rues, hier soir, une allure antipatrioti­
que pour laquelle tlle mérite un 6/dme sévtre. ''ous re­
clamons de nos étulnants fl:1111ands le souci des exigences 
et des légitimes suscepltbt11tés patriotique.~ tout comme 
noua ne cessons de demander â tous le ruput des iustc1 
revendication$ Ilamandes. 

EnLre les suscepti.bilités patriotiques et les susceptibi­
lités antipatriotiques, Mgr Ladeuze ne fait donc pas de 
différence ? Entre Jésus el Barrabas, ce théologien ee ~e­
rait bien gardé de choisir. 

Avant de veudre ou d'acheter d~s BIJOUX, nclressez-vous 
à l'expert joaillier DURAY, 41~, rue de la Bourse, Br1nelles. 

Les chevrons de l'eau de Chevron 

Teint frais - Belle langue. 
Estomac libre - Intestin dégagé. 
Sang rafraîchi - Cœur rajeuni. 

Prophétie 

- Vous verrez, nous dit celle \'Oyante, aprè6 avoir fait 
infuser du foie de grenouille dans une lasse de café noir, 
vous verrez ce qui se passera en 1!130 ! 

« Après avoir été ov:erte quinze jours, l'exposition orga­
nisée à A1l\'ers à l'occasion du centenaire de l'indépen­
dance de la Belgique sera contrainte de fermer !;CS porres; 
elle n'aura reçu rn tout. pendant rl's deux :.t111uint·1>, que 
84 visiteurs. Cela JlOur deux raisons: 1° tous les Belges 
uon Anversois auront boycotté !'Exposition tl'i\nve.:. il 
cause de l'altitude abominable des 83,000 électeurs <le 
l'arrondissement qui, le 9 décembre 1028, ont voté pour 
le trallre Borms; 2° les 85,000 électeurs en queslioJ! se 
seront ressaisis el ise seront sentis si lcrrihlcment honteux 
d'eux-mêmes qu'ils se seront jug~s indignes de partici­
per à toute célébration du centenaire de notre liberté. 

it Les 84 visiteurs accusés 1>ar les tourniffuels d'entrée 
se composeront uniquement de MM. Van Cauwclaert, 
K. Huysmans, Van Severen et Borms el des membres de 
leur famille. » 

Dont acte. 

Choisissez pour cadeaux 
BE!UIO~D 

le porte-plume égal aux mcillcun; mais de pri:"C moyen. 
En vente dans les maisons spécialisées et papeteries. 

L'imprimé à grand tirage 

Le Livre, le l'friodiquc aux meilleures conditions. 
Imprimerie Br1an-Hill, 10Gb, rue de l'Arb1e-Ué11it, Ixelles· 
Bruxelles. Téléph. 809.95. 

Borms et ses amis 

Nous avons déjà insisté sur le mépris profond que le~ 
Allemands, qui ont le patriotisme clans l'àine, nourris-
1>aient pour Borms cl sa bande, pcndunt l'orcupotion. Les 
Decker, les Vanbces, les Vcrn1cuwe, les Brulez, les Borms 
.s'étaient, au meeting fameux de l'i\lhandn a (jnnv1er 1918), 
déclarés ministres de la Flandre autonome, ils avaient 
déclaré abroger l'article 310 clu Code pénal, révoquer les 
concessions des mines du Limbourg, etc., etc. Or, l'ar­
rêté allemand qui institua, en février de la même année, 

le Conseil des Flandres, ne lui reconnaissait que le droit 
de collaborer à la législation concernant la Flandre el se 
gardait bien de leur conffrer des portcfeu illes mini!tl· 
riels : déjà alon:>, les yeux des Allemands, au spectacle 
de cette bande d'inognes, s'étaient dessillés: ils se ren· 
daient compte de l'abjec)ion de ces ptlres dont les « farce! 
impies ». paYée!J dl's denit'rs etc Judo~. ré\•ollaient la Ct1n· 
science publlque. 

D'autre pari, comme la zwanze ne perd jamais ses droit; 
à Bruxelles, un certain nombre d'amateurs de lambic 
avaient, dans un cabaret du bas de la ville, proclamé les 
~larolles autonomes el inùéticndantes. Ln proclnma!ion di· 
sait entre autres choses, dans un jargon cocasse : 

Il n'y a plus de Belglqu,e : plue rien que la Flandre zo!AJ. 
nome, la Wa.llonie découptfo en kip.lmp et ln Marolle libre et 
indépendante. C'eAt pour ça qu~ nouA rmtres, Mnrolllens, on a 
convoqué nos compatt"iotes lr. un mectinp: de mon1trc11 d~ns les 
salons de « Dikke Luis • et on a \tot6 lr. l'ulnlimilé mo10! les 
voix de ceux qui sont contre nous la ré.~o!Jlion solennelle eUI· 
va.nt~: 

... 3• Le Roi Albert, le gouvernement du Havre, le Collh~• 
6ch~vinal de Brnxelles et tous Ica gros bonnets del at.adbni1 M>nt 
f .. à la porte; . 

4° L'emploi du muollien devient obllgntoiro et gratuit; 
5° Tous les cabel'dou<'hea aeront fermé.. à 6 heures, sauf ce;ii 

fré.queotés par les mcmbr~s du gouvernement mnrollien et es 
zatteknls du Conseil de~ I•'landrc~; 

7° To·1s les Brusrelei!rs, 6t11nt quAmêmo ruinés, coucherom 
désormais ~ur la paille (en ,,ente à 20 frnnca Io kilo à 1• Schcr· 
reweg Zentrale); 

8° Tous ks réverbères, lant~rnes <l autres vctpotlekes •:rent 
allumés de 8 hou1'<'s du matin à 8 he.urcs du soir nour tmpe~b.~1 
lu atlroplaaes de voir la lune en ptei'n jour. Pendant la 001 • 

ils seront peints en hlnnc cleir rl tl'an•ruirtnt; 
U 0 Toutc.!I les liberlœ sont supprimée~; 
120 La garde civique ~t rapJ'elét' aouM le~ Mmes. 
Elle est chargée de l'exécution drs prest!'nts décret,. 
Le suffrage univers~] étant llne \tMte bJngue, Je~ membres ~D 

gouvernement de.!I Marolll's se sont nommé~ eux.même.•, à vie, 
avec un traitement de ii0,000 mark~. dnns l'ordre suivant : 

Président du Conseil : Tnchchylt>r, dit le roi des tnpeorsJ 
Ministre de la guerre : le gén~rnl Bcl!'nls Lnwyt; 
Ministre de la musique : Verhl'l'st, mnftre chnnt(lur; D'ef· 
Mini~tre do la flnnncr Rotll' BouAtring, dit Jcf den 1 ' 

Mini~lre d~s lotrineR · Meert; re· 
Ministre de la marine : 0ho~qo,,, dit l' 1\ vnl~ur de Mercuol 
Conservateur de la pou~~iàre des mu~érs : René de Ktecrin 
Tels étaient les l'IPntiments que nrofcss11il le ~cupl~ 

hruxt>llois pour des hornrnl's dont 85,000 Anversois 00 

froidcment M~iré voir siéger au Parlement le plll6 répu· 
gnant spécimen. 

D U P A 1 X , 27, n.ie du Possé-a11x~Loup1 
Spécialit~ etc coslumcs de soirée. 

Si vous ne faites pas de réclame 

votre concurrent qui en fait sera content. Ecrivez à IX~LI~~ 
132, Bd. E.-Bockstnel, Bruxelles i il possède un choix 
4,500 articles pour tous commerces. 

Le poil libéral 

Or donc,, quelques mes:;ieurs dcsircux de se déi:o~~~u! 
la chose publique ont soll1<.:il11 les suffrages des lth 

· t con· de Bruxelles. Chacun a battu le rappel de ses amis e t le 
naissances, chacun a lancé ries circulaires promerrai~cux 
soleil et la l11n~, P1 plus 1:1• :;il< mille politiricns .des 1 

0;. 
sexes se sont dérangés pour mettre dons des co.1s~c~a~ré~ 
rées dotée~ rlu nom d'urnes élcrlorales ùcs peflls 1101~ 
de papier portanl César el i;o forlu11e. Il Y en 8. co~nti· 
cela à pe11 préi; un" do11u11nc q111. 1·om1nt' IC' g11erriertoire5 
que, brûlent de l'ardeur tics comhnts: combats ~r.a ce' 
seulement, car mai'ntenant qu'ils ont étë. ch0.1819'cnoi• 
a~piranta cher. du libéralisme voul devoir, CJOQ 
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nt, porter la bonne parole aux populations indiffé-
' 

[n des élément! pittoresques de ce poil, c'est qu'il met­
aux prises les ambitions locales : chaque faubourg 

11l un grand homme el chaque faubourg le pous~a1l 
avant à coups de paquets de bulletins, bousculanl 
!que peu ceux qui ont occupé la place. et qui y 
.ent tout de même. 
ilbert Devèze que le poli a placé en tète de la liste, 
'te Saint-Gibet>; .Ixelles s'est fait bonne mesure; 

llerbeek a fait passer son ancien boul'gmet)Lre et un 
ses échevins, et l'ancien bourgmestre d' Anderlecht va 
·eau Sénat une entrée triomphale. Bruxel1es aussi sera 
rrés.enté par le bourgmestre Max et iiar le baron Le­
'?nier du Boulevard, à qui les hasards du scrutin ont 
gné ce qu'il est convenu d'appeler la place de com-

1, Ceignez le heaume et la cuirasse, baron ! 

Qn est jugé par ~ qu'on fume. 
La meilleure cigarette au monde est une ABDULLA: 
fumez-en. 

e et remise de colis à domicile 

Par un simple coup de téléphone ou une carte posta.le 
s~e à la Cie ARDE:\MISE, elle évite à ses clients tous 

ennuis inhérents aux expéditions. 

ne opération diUicile 

Par exemple, l'accouchcmenl a Hé laborieux. Si les opê· 
~1tr~ tlu vote, réparties dans les tlilfén•11t1•s co111111111 l '! 

:l'arrondissemcnl, ont marché avec la régularité méca· 
lique à lat1uelle notre lég1t;lallon électorale nous a habi­
j's, ce fut une bien autre affaire quand il fallut installer 
i'll bureaux de dépouillement el leur foire classer, dé· 
3sser et reclasser des milliers de bulletins. 
~Au surplus, comme dans les élections ofîicielles les 

1~eurs d'addition se sont multipliées à tel point 9ue .dan:. 
: esque tous les bureaux le nombre des voles d1str1bués 
~ tndivi~uels n'Nait pas le même que le nombre total 
t bulletins; car les pontifes de la science électorale ne 
;nt P~s tous très ferrés sur l'arithmétique. 
~A~ss1, après avoir travaillé depuit:1 neuf heures du ma­
•·t Jusque passé minuit - pour la Chambre seulement -
If-on dù finir par décider que les ri\sullats produits pour· 
~~l, pour le classement de certains candidaU!, être mo· 
V par une vérification attentiYe des calculs. 
~ 0!ez-vous que. par suite de ces v~rifications, ce pau­

baron du Boulevard soit encore déclassé d'un cran 1 

BF.L'<IJ BlJN COUPRH: 
~. Se, Portraits - Ses Ui111atures - Ses Estampes 
'• a\'enue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817 .89 

~. chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nouveautés en cravalès. 

~blague s. v. p. 

!t~!~gré les objurgations que nous avions adressées, la 
doncine de1nière, aux membr& de la fi'iidération lihérale, 
~·a 0~0lre candidat particulier, le baron du Boulevard, 
~et e enu. au poli, qu'une place - la sixième - qui 

Ct ~·grand danger sa réélection de député. 
Motis est pas gentil pour nous. 

espéro11A que let électeura de l'arrondissement ré-

pareront cette défaillance el voleront en masse pour le 
baron ; s'ils ne le font pas pour lui, qu'ils le lassent 
pour nous! 

Une première fois déjà, en Hl25, le baron du Boulevard 
nous a dtl son mandat ; nous comptons sur les amis de 
Pourquoi Pas? pour qu'il en soit encore ainsi lora du 
prochain scrutin législatiL 

MA..NUCURE-PED!CUHE. Massage pour dames, de 10 l 
19 h. dime Hem-iiean, diplômée, 178, rue Stévin, Bruz. 

La rôtisserie de «la Vendée», 55 rue de la Paix 

sa cuisine hors ligne, sa cave onl été tout de auitt repéréee 
par le.s connaisseurs (tél. 889.39). 

Le poing sur la table 

Tout allait bien. on parlait de détente. Le charme de• 
M. Briand avait opéré el les officieux de la Société dea 
~ations célébr.a1ent à l'envi l'esprit «européen » d«i 
li. Stresemann. Le ministre allemand, en effet, est trop 
intelligent el trop habile pour se montrer raide el inlran~ 
sigeant quand il cause avee M. Briand ou M. Chamberlain. 
Généralement, il est Lrès « SociNé des Nations», t.rèa 
européen, il a lout à rail la manière. Seulement voilà, 
M. le Ministre a see nerfs. En révélant avt'C preuves l 
l'appui les manœuvres des sociétés pangermanistes c11 
Haute-Silésie, M. Zaleski ra liltéralernenL mis hors de 
lui el son coup de poing sur la table a paru d'autant 
plus intempestif que le mini$tre polonais avait été par-­
faitement courtois et modéré. Et voilà 11 effet lénitif de la 
session du conseil singulièrement compromis par ce ooup 
de nerfs. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en localion 

76. rue de Brabant, Bruxelles. 

Tom Pouce et La Fontaine 

Un « tiens » vaut, ce dit-on, mieux que deu:t «tu raura1 'I 
L'un est sllr, l'autre ne l'est pcU / ••• 
C'est un mol très juste, ma mie ... 
Alais pas en rait de parapluie ... 

On peut me dire: «Tiens!» ... en m'offrant un « Untel•·­
J'aime mieux «Tu l'auras» s'il s'agit d'un Monsel. 

Explications 

TO\I POUCE ~lO\SEL 
4, Galerie de la Reine, Bruxelles. 
!>5-55, Passage Lemonnier, Liège. 

Un ami qui revient de Genève et qui a toutes lea raî­
sons d'être bien renseigne, nous dit : 

- Je ne sais pas si le coup de poing de M. Stresemann 
fut impulsif ou calcul~, mais ce dont je suis sOr, c'est 
qu'il lui a rendu un rude service el que M. Zaleski a eu, 
au point de vue tactique, le plus grand tort de le provo­
quer. 

- Il l'a d-0nc provoqué? 
- Mais oui ... Sans le vouloir, naturellement, il a été 

provocant, agressif... C'est que M. Zaleski croit savoir 
le françai5, alors qu'il ne le sait pas ou du moini pH 
très bien, de même que son secrétaire, d'ailleurs. Ils ne 
connaissent pas très bien les nuances de la syntaxe et 
même le sens des vocables Le fait est que fe délégué polo­
naia a eu d~ mota malheureux. Stresemann en a profi1' 

1 1 
1 

> 
• 
' 
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pour faire tomber sur lui la mauvaise humeur qu'il devait 
avoir pour contenter son opinion publique. a ne pouvait 
pas eng ... Briaud. li a eng ... Zalcski. Et les paroles t.le 
Briand ont paru lui donner raison. Ce qui n'a pas fait 
très bon effet en Pologne. Tout bénéfice pour les Alle-
mands. · 

La déconfiture de M. Klotz 

La déconfiture de M. Klotz a pris des proportions con 
dérables. La na1\'eté de ses escroqueries remble bren 
montrer qu'elles ont pour origine un véritable déran 
ment mental. On connaît les mots de Clemenceau: « 
n'ai pas de chance! J'ai mis un juif aux finances: c' 
le seul iuif qui n'y entende rien ! » « Qui n'ente 
qu'un Klotz n'entend qu'un... son ! »... Boutad 
cruelles à la manière du Tigre. On se doutait bien qu'c!I 
a\'aienl un fonds de vérité, mais tout de même ! ... Qu 
ancien minislre des finances émette d~ chèques sa 
provision et fosse des faux aussi naïfs, c'est ioconce~·ubl 
Et puis, quoi! 1/iJ avait été un voleur « normal >>, 11 a 
rail bien trouvé moyen de s'enrichir pendant la guerr 

Les perles de culture sont de véritables perles fines, 
mais culltvées, c'est-à-dire susceptibles, comme les fleu:s 
cultivées, d'être plus belles, plus saines et plus rares 
même que les perles rines accidentelles. Salmra, 5î, rue 
Grétry, reçoit ses perles directllment de Kobe. 

An Qoy d'Espagne, Taverne·Qestaurant 

Changement de Propriétaire. 
Ses vins exquis. 
Sa cuis10e de tout premier ordre. 

Petit Sablon, téléph. 265.70. 

Le règlement de la paix 

Les experlr> vont donr: se réunir à Paris pour étudier 
l'aménagemeul du plan lJa" es el établir le règlement dé­
finitif de la pui\. C'est très bien. Oue d"espérances ! 

Oui, ruais n'ayons pas lrop t.l'cspérauces. Un financier 
qui a Ltudié la quc~hon de:; 1êpa:a1111ns nous dit. 

- Je ne voudrais pas être à la place des experts. Quoi 
qu'ils fassent, 11 me parait cella1n qu'ils i.e îeront e11g ... 
par leurs nationaux. Pour payer en soixante-deux an" les 
sommes c1u1 out été fixées par l'état de paiement de Lon­
dres, il faudrait, en efLt, que l'Allcuwgue nous versât 
annuellement, pendant so1xa11lc-dcux ans, environ u11 
milliard de dollars. Pas un financier au monde n'atserait 
soutenir que c'est poss1blt.. l.royez-\OU::. que lt's ,\1le,.1.11:d!I 
consentent à payer annuellement un milliard de dollars 
pendant trois géllérat1011s ! Mellous qu'aujou1d'hu1, de­
vant la menace coll~tive et dans leur désir de se débar­
rasser de l'occupatio11 étrangère, ils acceptent de puyer 
ce qu'on leur demande. Ifs s"exëcure1 ont pell(lanl les pre­
mil!res annces: 11111:;. quaud ils ~" sc111iro111 a.ssrt. forlr, 
ils refuseront de vaye1 da\'anlage. « \'ous voulez de l'ar­
gent? diront-ils. \'cnel le pre11dre ! » Qui donc ira le 
prendre? A la place des experts ou des gouvernement~ 
qui reprendront leurs sugg~tio11s, j 'ht•siterais à charge. 
l'avenir d' une telle menace de conflit. .. 

- Mais ces sommes formidables, elles sont ducs! La 
réparation des dommages commrR par l' /\ llenaagne, l'ile 
a été en partie payée par la Belgi11ue, par la France, par 
tous les ail és ! l.r sel'nil donr 11011~. l<'s l'Î • ti11 "~. 'fui 
payerions finalement les frais de la guerre. Ce serait d'uni: 
monstrueuse injustice ! 

- D'accord. \fais une injustice va111 mieux qu'un dés­
ordre et surtout qu'une guerre générale. La religion est 
supérieurement sag<• qua11d elle nous enseigne que la jus­
tice n'esL pas de ce monde ... 

Telle est l'opin on de beaucoup de financiers. Serait-ce 
cdle de M. Francqui? 

E.GODDEFROY. I~ seul détective en Relgique qui est 
ex-oflicier iruficinirP. et expert olticicl des Parquets. Dix­
huit tmnées cl'e.rpéricnce. 

8, rue MicheJ.Zwaab. - Téléphone ; 605. 78 

Dépannage « La France » 

En tout cas, on se demande comment on a laissé écl 
ter ce scandale, qui, tout de même, retombe sur le r 
gime. Quand, à la rin du XVIIIe siècle, le duc de ~oha 
Guéméné fit une banqueroute scandaleuse, le Roi pa) 
et pria doucement Je noble banqueroutier d'aller se far 
pendre ailleurs. (C'est la souche des Rohan d'Autriche 

Les tonds secrets n'auront donc pa6 eu de quoi sau1• 
ce grand feud.alaire .de la République. li est vrai que 1 
sca11dale retombe indireclernent sur Clemenceau, ce don 
à ce qu'on murmure, le gouvernement actuel n'est P 
fâché. 

Votre conduite intérielll'e n'est po.s confortable si ell 
n'est poul'vue du toit coulissant ou Iisotherntlque, con 
struit avec garantie pa.r la carrosserie Jean Georg 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Arnn1 d'ad1cter ailleurs, comparez les prix de 1 
AL\ISO~ HE~Rl SCHEEN, 51, chauss~e d'J.xclles. 

« Le Qouge et le Noir » 

C'était, ces jours-ci, l'inauguration de la deuxiè~ 
série ue réunions. (( Le Rouge et le Noir » a relrOU1 
son public ce qui siunifie qu'il v avait beaucoup 1 

• 
0 

• · · les m mo111.le. Chacun a retrouvé sa place habituelle• ~mes 
mes groupes se sont formés à nouveau, dans les ~sur­
coins. Les audikurs qui ricanaient à tout propos, e re 

· nl enco · loul hors de propos. l'année dernière, ricane à en 
Les loustics qui faisuienl des mols, ont reco~1men~é ne 
rai1·e. Les pelil<:'S dnmes qui ne cornprena1~nt riena,vail 
comprennent pas davanwgc. Auprès de nous, il Y en erpê­
deux qui avaient, outre de iolics jambes, un rire P 
tupi fo11 agac;Jnt. . éb L 

La publicité, appliquée aux arts. était Je su1et du d mfrr 
liais, de débat il n'y en eut point, car, - sauf le ~[aeurict 
orateur, ~f. René Vcrboom. - .\1\1. Gnston lleux.. Widr 
Carème, Robert Vivier, Vander Swaelmen et Mauri~~ listé 
éluient d':wis que la publirilé est indisprnsab~e à r son 
qui cherche auprès du public des amis ou des iuges e 
œuvre. 

' . é à l• 
Le ~-tlOI\' CALLI.~ 'S, 4, rue Jo~epl! Il, ~st 1arri~eman· perfeclton avec son idealc ondula'1011 rndéfn.wlfe. l pJus 

dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés es 
nouveaux. 

Une silhouette élégante 
b li nt comlll& de femme dont les adorables o~gles. son.t fi rÊcI~dor a~ jour el nuit. - Téléphones 1 ~2.5i et 245.05 

S2J, chaus~ée de Mons, llru~elles. des rubis. Ce bril~ant merveilleux, c est 
l. Lesquend1eu, le parfumeur consciencieux. 
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question°est·elle bien posée? { Les pas dans les pas 

l'artiste qw se ferait le propre Barnum de son œuyre 
11!1ploierait, pour la \'&nier, 1ies procédés Je pu!Tisle 
·rain, perdrait as:>ur~ment quelque peu de sa 1lignité. 

:is existe, d'ailleurs. Mais d'autre part, le plus probe 
'1 ~lus pur des artistes, s'il n'est pas pou r\'u de larges 
urees, ne ·répugne pas à recevoir le juste prix de son 
el l'on n'en conn!Jt point qui aient dit à leur édi­

: « C'est trop. Gardez ces sommes li) lorsqu'ils pas-
1 à la caisse. 
l'éditeur - marchand de tableaux et de sculpture ou 
ire - est avanl tout un commerçant. LI' goOl des 
r-arts n'est chez lui qu'une qualit~ accessoire. On ne 
rrait, sa,ns injustice, lui repl'<><:her, quand il a exposé 
argent, d'user de toui. lell moyens qui lui paraissent 

'1 pour retirer de l'affaire le maximum de bénéfices. 

~ abonnemcnt8 aux Journaux et publications bel· 
français et anglais Mont reçus à l'AOEN CE 

CllEN NE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

•Ire auto 

peinte à la CELLUl,OSE par 
ALBERT D'IETEUEN, rue Beckeri;, 48-54, 

craindra ni la bout', ni le goudron, sera d'un entretien 
et d'un brillant durable. 

n académicien, ma chère ... 

'Le Rouge et le Noir 11 1Hait convié l'Académie à com­
altre à sou tribunel. ctSe défendre? demanda M. Buber\ 
ins, qur parlait pour la docte a&scmulèe. De quoi 11om­
·nous accusés ? lt 

D ae gaussa genliment ùe ees jeunes confrères qui rail­
,1 volontiers l'Académicièn jusqu'au jour où, la matu­

élant venue, ils deviennent acaùémisables. li rappela 
lu' A • d' 1-m .. me, in is ... 

. Et, prenant aussi une charmante et spirituelle revan­
. des sarcasmes dont les « jeunes » chargent l'Acadè­
:!, il prouva qu'on n'est pas forcémenl un vieux bon­
l:trme ennuyeux el racorni parce qu'on siège sous la 
toupole it - qui e11l d'ailleurs un toit plat, eu Belgique. 
tPrès lui, un fonctionnaire qui est aussi un ècrivairi de 
élll - disons autrement : un artiste qui a consenti à 
Hiir fonctionnaire - M. Fran~ Anscl, indiqua quels 
~1 les moH'ns d'encourager l'art dont dispose le minis­
~1dl'S Scie'ncea, et comment on les emploie. Il indiqua 
4 "1llent, avec mélancolie, ce qu'on ne tait pa11. faute 
~ ~essources ... On l'applaudit. Est-ce la réconciliation 

ICUnea et des vieux 1 

GRAND HO'rEL DU PU.\RE 
263, boultuard lliiilCIÎl'e. 

Reslaurant de for or<lre 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Téléphone : 325.63 

? ·11 ~rs pour dames 

· ~ous n~ modèle! de vêtements tailleurs d'hiver, tous 
~ 1

11ssus pour tailleurs sont mis en vente actuellement, 
Ili ~n de &aillon, avec un rabais ùe 40 à 50 p. c .. Sur nos 
~ences en vêtemenL11 d'hiver pour ({ommes, Jeunes 

et Enfants, rabais de 20 à 30 p. c. 
llAGASINS De lA COMPAGNIE MiCLAISE 

7 d 13, place cû Brouclitre, Bruxellu 

Un de nos lecteurs a découvert dans une collection d11 
vieu1 journaux cet enlrefilel paru dans l'Observuteur du 
17 n~vembre 18i0 : 

Le major 1''etTlllld de la Foreat, officier 11 aoçaia att.ach6 lt. 
notre armée depui• lBSl dont plus1eJn JOUrnlluX 011l a1woncé 
la nowinauou et le r•f PPI e.o fr.iuce, v1eul de quitler Bruxell .. , 
ae rendant lt. ~letz ou il e.it allendu pour p1endre le comman. 
dement d'a.o de• bat.aillona r~cmmcnt form~ par auili! dea ar­
meme11ta. 

Le Roi, voula.nt roconnnltre I~ aerv1cea rendus par cet. of!. 
cier aupérieur, l'a nommé cbPvnlier de 100 Ordr2 

Cett& distmction n'est pas la seule qu'obtint M. de la Forl!lt 
1111 quittant notre paya : le corps d'officiere de aon rég1D1ent, 
vivement affecté par cette ~p11r11llon mutt.euduc, lui remit la 
veille de son départ uno 111perbe paire do pi~toleta, on même 
temps qu'une lcLLre signée de l-0111 le.o olfioiera du régiment. et. 
uprimao~ les aenLimenta de la plua vive amit16. 

Ce major de lu l•orrsl es1 lp jll'Bnd-onclc du con11nan­
dant de la Forest-Divonne, allaché militaire adjoint à la 
légation de France, qui va malheureusemenl noua quitter 
bientôt pour prendre un commandcmenl dans un régi­
ment. Le comte de le Fo1esl-D1vonne est en Belgique de­
puis là fin de la guerre. Il s'est rail au&si bien dans la 
société bruxelloise que ùans l'armée de très uombreu:r 
amis. Personne n'a mirux lravaill~ que lui à asi.urer dea 
relations cordioles et con!ianles entre les deus armées. 
Personne mieux que lui n'a eu la « manièrè • qui cou­
vient dans I~ relatiollci franco-belges. On voit qu'il l'avait 
trouvée dans ses traditions de famille. 

Une grande confusion règne au 6ujel de la perle culti· 
vée, donl le public ignore la réelle valeur de beaucoup 
supérieure au cours actuel. ltende1-nous visite et noue 
\'Ou5 donnerons. sans aucun enge~ernent pour vous, loua 
les renseignements qu'il vous pierra. 

Comptoir de vente directe en Belgique des p~chcriea 
de Kobe. 

Sakura,, 37, rue Grétry, Bruxelles. 

Automobilistes 
La plus belle voilure qui soit jamais sortie des Usinee 

Buick, la plus solide parmi toutes les voilures américaines, 
celle dont le succès esl retenlissant, est indiscutablement 
le nouveau modèle Bui<.k 1!>29. N'ochetcz aurune voiture 
6 cylindres de luxe sans l'a"oir vue. 

Paul-E. Co11$in, 2, boul. cle Dixmude, Bruxelles. 

Suspicion plus que· légitime 

On dirait vraiment que les magistrats du tribunal de 
Lou\•am veulent justifier le recours pour « sui::picion légi­
time » que les briseurs de la balustrade de ~!gr J,adeuze 
ont adressé à 1~ Cour de Clls:;al ion. 

Non seulement on a jugè l'aITaire sans attendre la dé­
cision ùe la Cour de cassal1on, mais on a mobilisé pour 
ce faire ceux qui sont à la lête de le juridiction : le pré­
sident du tribunal el le procureur du roi. 

Ce dernier, on s'en souvieul. a prrs la part la plus 
active de toute l'a!Taire, allant jusqu'à faire exclure de la 
Svciélé saint Vint'ent de Paul un avO<'BI. excellent catho­
lique, qui avait signé une adresse à M. Whitney Warren. 
Laisscra-L-on dire que s'il y a rlt-s juges è Berlin. il n'y en 
a plu$ à l,ouvain, et que la magistrature louvaniste rend 
n11n po.s des arrêts, mais des services à ... Monseigneur La­
c:!euze 1 

Pianos Blutbner 
Agenct générale : 76, rue dtJ Brabant, Brurellu. 

~I 

i' 
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Vous êtes, Monsieur, très perplexe t... 
Qu'allez-vous ofirir à lladame pour la Noêl ou les 

Etrennes 1 
Un beJu servict> a dîner, à café ou à thé en réputée 

porcelmne de Limogeis 1 Des couverts de table? Ou bien 
une pièce d'orfè\•rerie 1 Ou encore un bibelot en bronze, 
marbre, ivoire, Saxe, Sè\' l l'S ou Jaµon 1 

.Allez donc jeter un coup d'œil sur les colleclions que 
preseute en ses grands magasins de l'étage la Mni:mn 
BUSS & Co, •1>éc10{1sle des objets pour cadeaux, 66, rue 
du Marclié-au:r-Herbes. 

Avant de partir pour les ~ports d'hiver, voire intérêt 
est de vous équiper à Uév~a, 29, lfo11Lagnc-aux-llerhcs­
Potagères, Oruxclles. Vous y trounnez tous les vêtements 
spéciaux à des prix belges. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Ses nouveautés en chemisiers. 

En Phonneur d'Albert Giraud 

· Le:; geus de lettres, les artistes, les gens du monde, 
tout Bruxelles peul-on dire, a Cl!té Albcll Giraud en uue 
111a11ifeslallo11 11ui dépasse l.a mar11Fcstation lil!éra1re ordi­
naire. (.!ud4ue S}11tpath1e que l'on ait pour l'excellent 
jwrnaliste que fut Giraud, pour le pal'îatl confrère, ce 
qu'on célèl>rc en lui c'est la poésie, la poésie pure. comme 
d1rail l'abué Brémond. Giraud aujourd hui c'est un syrn- I 
bote. '' Pour vine une belle vie, dil quelque part Oscar 
Wilde, si nous 8\'0ns bonne mémoire, il faut se jouer à 
soi-même un lrës beau personnage ». L<> personnage que 
Giraud s'est composé c'est celui du dernier prètre d",\pol­
lon, du pur pocle de la pure b<>aulé. li va par la vie 
comme tout le monde, discret, pu1lique, réser\·é, tai:;ant 
bien son métier de journal sle et do letlré, mais ren(ré 
en lui-même, il devient le grand rrêlre orgueilleux du 
noble culte apollinien 4ui n'a pr.:sque plus de fid~le:'. 

Les gotlts du public et sur tout ùu jeune public vont 
vrrs d'autres formes de l'art cl de f,1 po:'•$Ïe. Qu importe ! 
J;CP.U\Te de Girt1ud es1 hors du ::ièd,• el m.;mr hcr~ rt.•s 
temps. Les modes rl les révolutions passent, le l1:111plc: 
demeure et son prêtre est in1111orld. 

Agapes fraternelles • 

On a fêlé, la semarne dernière, chez Cordemans. 
croix d'officier de Louis Lagaisse ùe L-Orh1 (ordre de 
pold) et de Nicolas Barthélemy (ordre de la Couronn 
Diner d'amis. Frans Thys prési1luit. C'est un as du toa 
que ce président du Cercle Gaulois. &Jais, cette fois, il 
lut pas seul à parler. A peu près tous les convives se 
vèrenl à tour de rôle pour célébrer l'amitié qu'on po 
à un journaliste comme Bartht>lemy et à ce dèlirie 
fonctiounaire qu'est Lagasse de L-Ocht, le séducteur 
journal sles. 

Tout le monde y a été dP son petit discours ou de_ s 
petit couplet. Ah! la joie pour I~ hommes qui or11ve 
il la c·in<111an1ui1111 tlt• se 1·c.rouvcr t!ludia11ts pour un ~o 
sous le signe ùe l'Amitiê ! 

GEORGES tO:RPHUVRE & Cie 
T. 8:J5.!i:; TRAITEUR 'f. 853.:.J 

185, chaussée d' Ize Iles, Bru:relles 
Entreprise de Déjeuners, Dl11ers, Soupers. 

Plats sur conunand-e. 

L'ondulation permanente 

réalisée par PUILIPPE, spécialiste, résiste cant à l'a 
qu'à l'eau sans altérer le moins du 111o11de la nuanre 
la texture du che\•eu. Bd. Ansparh, HL Tél. 107.0L 

Entre bommes 

La Société mèdica!e belge "Saint-Luc que préside not. 
ami, le 1lodeu1· Wibo, convie ses memb1es à uue 1elrJ1 
au cours de laquelle le père l:lenusse pdkhera. Toul et 
e~t parfoit, le pè1e Heuusse p1êd1e fort bien et les méd 
crns de !a Sol'ic\lé !faiul-Luc enle111lront de for! bell 
ohrases. i\Juis pourquoi la réu111011 ci;l-elle exrlusivem 
réservée aux Messieurs? Le père Uenusse, apôtre d 
gentils 1 t tir~ ge11tdli>~. aura1l-H eu l'intention de leur r 
r.on!er des g<1ud1 iola; 2 

Choisissez pour <':Jdeau't 
BERJIOXD 

le porte-plume /.~al :iux m<'.llcurs m;iis de pri:r "'.0~e 
En venle da11s li;s mai~ons spcc1alisées et papew1e~-

JEAN BERNAHD-M\SSARD dit que: L'homme embarrassé 
La f>ublicilé amène des cl!enls, mais ne crée p:is une 

réputation 
1 

rst celui qui ig11ore <111'il peut to11jo111 s, s1:lon ses mo~p 
La répul~tion du 11. Jean Ilr.rnard-\lac;~ard » esl f'œurre lroun'r au 5î, l1011levard An:>pad1, ii Jif·\\'aterman 

1 de sa clicnlele. llouse, Je cadeau de ~oél-EtrcrJOt•s utile l'i agréablt> ;
1 Royal Den11 ·Scc - Goût amérirain - lmpér al Extra i~ ne re<·c\ra qur des lo11a11gcs. Vcnrz \•oir noire 1 0 1~ Dry - Brui HJ~t (l.111 ·r résenécJ. Iron des no11w;111tc"s <lu porle-plum~ Watcrman et du po 

En vente et en dégustation purtout. mine Jit, c·lle est ravissante. 

Un bon poiot 

To~t de m1~me. f'_<ll:e. est renu. Le Ion ~lei rol.:m:qucs 
de _Giroud a pl us nc1llt que ~1:s ver~. Le poëtc ll'a\ a lie 
toujours : pour le journali:;te, l'lu.'u1·e du repos est verrue. 
Le goun•rnemcnt i>'cst honoré h11 ·mênie en nom111:int 
Giraud biblinlhécaire du ministère des Srie11ccs et dt•s 
Ar:ts avec un tr:iitement con\'etral.llr. li ne pouvait pa:1 
faire plus pour n'avoir pas de p~le laur6at. 

TA îER~E ROYALE, BRUXELIJ~S 
lnner•-Concert des Réveillons dt 1\'oa et A ouvd-An. 

On relient les tnbles. 
l'él. 2ï6.UO à 276.92. 

Le cbaoeau sur la tête 

La \"Oix de /'011r11uoi Pas? a ru 111• f' fr ho à Paris, pu~ 
'flic nous lisons, ~Oii:> la .s1gnalure de Jr<111-Bermml. " 
lignes dans le 5011 de lundi dernier (Correspondance 
risienne) : 

Pnris, 16 décemb~ 
On imprime ici q11e les BrmcPlloii vont créer uneér 

pour préconiH•r c le chapeau sur la t&to • pendant If lteJl!f 
nies fur.èbrcs. Est-cc vrai! Cc ~e13it logique et par ~ues · 
raisonnable. M. Jean Lecocq, qui s'oœupt' de ct~te urrW 1 

dans une de ses intéres~antes chroniques du • Pet:t Jo mod 
se demandt> s'il ne aemit pa~ sai:e d'apporter nue qu;: n ;. 
cation" à nos usaR:~ mondain!< pour IPI enterremeJ° dis~ 
en effet, dP polite~•e courante cl' ~router ~te n:1e O i. plt 
prononc:ét •ua obaêqu• du peçtoon&liU. eo .-u. '• 
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do ~pa, ce. discoura aont. lonp, et bien de. gena aout. 
à pren<Ve froid ... 

lt Jean-Bernard de citer dt>s exemples illustres de gens 
sont n1ortc; pour avoir pris un 1 cfroid1sscme11t en sui-

te chapeau à la main, le con1oi d'un parenl ou d'ui. 
, notamment celui de l..a Fa}clle pre1111nl u11e l'neumo­
au1 funérailles du dévuté Uu .011g. li ) a l'nc111ple, 
récent, du roi d'Angleterre devenu malade pour êtu. 

~ découvert sous la pluie, le 11 no,·embre dernier. 
• nt un cénotaphe élevé en plein vent. .. 
~ des statistiques pouvaient établir le martyrologe des 

mes du « chapeou è la main », comme serait vite 
if la réforme salutaire que la mort du général Jacqul.'6 
~s 1lonnait, l'autre jour, l'occasion de préconiser une 
~de plus! 

La perle cultivée est en hausse l'égulière depuis trois 
lle valeur pour en acheter. 

:.. ~'attendez pas que tout le monde ait compris a11 
Sakura, 37, rue Grétry, Bruxelles, let importe d rt!t.­
ent du Japon. 

estaurant Amphitryon et Bristol 

Porte Lou.i8e - 8ruxelle1 
Sts dtners de 1\6\eiltons s'annoncenl plus brillants en­

que ceux des annéls précedenlcs. 
U ait indispensable d'y retenir sa table. Tél. 182.2!> 
182.26. 

On. n'en r•nira jamais 8\'eC ces sottises franco-belges. 
0 arrivera jamais à a•o1r raison de cl!S solles barrière~ 

t7 l.'adn11111stralio11 française, dont l'imoginat1on est 
Pu1~able, relève constamment à mesure que le hon sens 
nça1s ou belge réussit à en abattre une. 
V •• 

1 Oici ma1ntenu11l, à l'occus10n des nouvelles conven-
;illt> sur le règ1me des sttlariés en France ou en Belgi­
tue, q~'H est avéré qu'une famille belge 4ui s'en va pa1> 
1~ trois n1ois en France el qui c111mè11e ses domestiques, 
: 11 se munir de papiers extra vugants pour ceux-ci extra-
'•'ant · ' · . s et coOteux el longs à obtenir. li fnut un las d'eb-
~lllpilles pour Marie el pour Jean. Cclt• rapporte peu à la 
~nce ou à la Relgiquc, mois 1·eln prend beaucoup 1Je 

Ps et cause beaucoup d'ennuis. 

4
,81eo entendu, la Belgique ne pourra pas faire moin1> 
~e :e créer les mêmes obstacles aux français venant à 
ltn~ le be!ge ou dans les Ardrnnes o.u à gpa et qui pre­
~ ent ~mmener leurs chaufft>urs ou leur~ cui~ir.iéres. 
tu rne c'est inlrll ·gent, tout ça ! Les Françai~. qui ne 
,~!quent pas de plages, po11rron1 toujours s·ahstenir de 
fA~r en Belgique. Mais la Rrlgique. qui n'a pas rie COit: 
~rnbu.r .. ni d' Alpes, ni même de Pari~. écopera dans la 

1na1son. 
CQ!110ns ! les gens bien inlenlionnûs, la Chambre rle 
~te~erc~ rrançaise de Bruxelles, par exemple. dont les 
ieus enlions de bon sens el de ralmr sont souvent si hc1.1 
tule es, OOsayez donc 11ncore une rois de résoudre ce ridi­
toie rr~blème, à défaut des autorités qualifiées, qui n'y 
ltrn" rien, Ill les autorités rrançaises, ni même le gou­
g!re:m~nt bt>lge, puisque le ministre des orraires ëtrau· 
4'étud· interrogé à la Chambre, a tlO dire qu'il venait 

1er la question et qu'il lui semblait bien que ... 

CYMA Tavannes Watch Co 

la monlr1 1cuu égaü 

Scène liégeois& 

Petite histoire racontée à. la. 
TA V ER~ E REST A URANT c LOST A , 

24, rue de Braba.nt. 

A un carrefour, dans la Lonne ville de Liége. la foule 
s'amasse. Un poinot a bousculé une bonne femme. Celle­
ci piaille. 

LE POIVROT. - Taism-tu ou rlji trhouque ine voleiel 
UN LOlJSTIC. - Deux francs les pince& 1 
La police s'amène. 
- Qui n'a-li? 
LA OOXi\E FEMME. - C'est lu qui m'a batou 1 
LE POI\ROT. - Çi n'est nin vreie, savez M'aieu l'agent, 

dja bi11 bu on cop, mai .~ rlji n'la 11i11 ùatou ... 
LA FOULE (acc1m1 mdig11~). - Oh ! 
LA, POUCE. - Ain, \'OS irez d'vin djisqu'à d'maig & 

matin, savet ! 
LA FOULE (accent ioyeuz}. - Ah 1 
On emmène le poivrot. 
La bonne femme le suit de près. 
La Ioule s'en l'a en quête d'autre chose. 

Le petit Hôtel c Losta. >, 
dernier confort (près la ga1·e du Nord à Bruxollea). 

Les plus laides du monde 

Il a mille fois ra1:;011, l11erard, en déclarant que les 
arricbes du chemin de fer belge sont les plus laides du 
monde. Il y en a une qui est 1111payaùle. Elle 1 eprésenle 
Philippe le Bon, très long, avec une jupe longue, trU 
longue, et serrée à la taille, et conte111planl noua ne aa­
~ons quelle ieuvn.• d'art. J\u tlessus de celle image, il est 
inscrit : Belgische S1ioorw1·gtn, et, en-dessous : Kunsc 
staden. Et c'est celle œuvre- là qu'on charge de récoller 
des 1ouristes pour la Belgique ... De quoi leur faire fiche 
le camp plus tôt ! 

1'outes les alfiches du chemin de fer sont également 
absurrles. et comme on n'Msite pas à en envoyer. avec 
texte îlamanrl, iusque sur la Côte d'Azur, vous voye1 
l'utilité et la productivité de la dépense. Si on ne peut 
pas trouver (cependant, nous en doutons) un honnête fai­
seur d'artiches en Belgique, d'arrirhe~ sf>duisantes, 
voyantes, répondant à leur objet, qu'on Pn cherche à 
l'étranger. \foi! qu'o11 ne rt>nde pae la Belgique ridicule 
en lui î:iisant payer le cotH de son ridicule. 

GEORO PORT 
- CROFT & Co, OP ORTO-

Nouveaux crayons Silver-King 

En vente partout. ~fme noire, fr. 1.25. lfine copiante, 
fr. L i5 Ces crin·ons sont fabriqué& par la Manufacture 
K.oh-i-noor. Cela dit tout. 

Intercommunale 

Cependant, il y a une Intercommunale de la Cote. On 
veut dire que se réunit périodiquement une assemblée qui 
discute des intérêts de toutes les cornmunea maritimes et 
balnéaires. li y a là deP id~es excellentes. li y a aussi à 
l'horizon des idées dangereuses. li n'y a plue.; beaucoup A 
faire pour compromettre définitivement l'avenir de la 
côte belge. Noua voulons dire non pas &<>n avenir fami­
lial - lea Belges, en grand nombre, iront toujourt, l'été, 
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vers la ruer - mais son avenir financie1· el réellement 
productif. 

Pour l'intérêt el la renommée du pays, il ne suffit pas 
d'abreuver là-b~ Crolle el Cir. li 1mpotle â Loule la Bel­
gique qu'Ostende soit, si vous voulez, le salon de l'Eu­
rope. li est eu danger, ce salon-là, très en dangel', parct. 
qu'il n'a pas évolué comme les autres salo11s. pan·e qut 
eon mobilier est désuet et ses mœur~ sont d'autrefois. 

Un échevin d'Ostende parle d'une police internatio­
nale. Evidemment, c'est désirable; on est étonné que cela 
ne soit pas; que DeauY11lc, Ostende, l\ice ne s<>ient pas 
en correspondance policière; mais s'il s'agit de recel'oir 
des conseils, VOUt! pOU\'CZ être bien SÙl't> que Deauville, ou 
Nice, ou La Baule, ou Paris Plage ronsc1lleront volontiers 
l Ostende de fermer ses kursaals, d'imposer des jupes 
longues aux dames pour prendre dt'b bains, et des l'edm­
gotes à sous-pieds pour les mes!'ieurs; interdiront lei. 
bains de soleil, ordonneront les l'~lllCS ohlig:1toires. C'ei;l 
là un joli programme, et il nous semble qu'il est un peu 
dana l'air. 

SHERRY ROSSEL 
L E PRÉ~ ÉR.Ê D .h.S CO~ S.A ll:i.SlW H.S 

Un bon conseil, f\testJames 

Employez les ranis et JIOUllrea de LASEGUE, PARIS. 

L ''épreuve 

Les diplomates devraient toujours y regarder à drux 
fois avant de publier Jeun; 111c11101rcs. L111l •tu ils ne disent 
rien, ils ont l air profond ; quand ils cet ir.:111, ou s'a11er­
çoit souvent que cet air prnfowl cache un ~ i~c incolllmen-
1urable. L1Jrd d'Aberuon, aucicn amliassadcur d'Angle­
terre à Berlin, v1e111 de puhlic1 ses Souvenirs. Il pasS<J1l, 
on e'en souvient, pou1· un ho1111ne redoutable. Sur les 
débuts de sa carrière à Co11sta11tinoplc, on racontait bien 
des histoires d'où il résultait qu'il avait plus d hahiluté 
en affaire~ que de scrupules. A Uerlin, il représentait la 
francophobie et la germanovhilie inrur11ble~ de ·~ertains 
partis anglais. Après la gucm.-. ce fut un ho111mc dont à 
Bruxelles autant qu'à Paris on cul toujours un p~u peur. 
Quand on lit ses Suvvtnirs, on s'apt·rçoil que ce n'était 
qu'un épouvanLail. Rien de plus mécl.ocre que cc livre 
aussi dépourvu de 5Cns polit.que que po%iult' et plëin 
de jugements erronés sur le~ hommes et les chO~l·S. Il 
déteste la Fran1:e, il aime l 'Alll'magne. C est ~on droit, 
mais ce sentiment. n'est-ce pas, n'a rien de politique. 
Pour le reste, l'illustre ambassadeur ne raconl~ que ce 
que tout le monde connait, en Halant une \'a111té énorme. 

Au res'.e qu'on se rappelle le Carntl de \1. Georges 
Louis, ancien ambassadeur Ile France à Sainl-Pétersboul'g 
et qui eut aussi son heure de cWbriti\ diplomatique : ce 
n'était qu'un tissu de ragots assc1 plats. Il est vrai qu'il 
y a aussi ~l. Cambon qui n'a pas publié graud'chosc mais 
r ien que d'excellent et le baron Beyens dont les livres 
d'histoire sont remarquablea. 

PI ANOS 
AUTOPIAN05 

Sévérité 

Extrait de la Revut Btlge du t er octobre 1928, p. 87 
« La quinzaine lilléraire ». d'Emile Chanlome: 

Saut one élite mtellrctoelle et 110Ciale qui •era $Cule à li 
l'ouvrage de M. Clos,on (c T.'élémenl flamand dana Beetho,en • 
comme elle est aeule à lire Cl'tte rtvue, le Belge du type mo~ 
a l'âme si basse, les manièieii ei vulgaires, le lanl!:nge s1 grœs:er 
qu'un esprit délicat no p('ut avouer ce1 gens-là pour com 
triotes et qu'on s'enorgueillirait pl..1tôt d'âtre Cnfre. 

Amer! amer ! ... vous êteb amer, \l. Chardorne ! Faut.' 
conclure que ron cesse d'al'oir des manière~ \·ulgair~ e 
un langage grossier quand on lit l'ouv1·age de Closson 
la Revue Belge ? 

Noël ! Nouvel-An ! Les roses, les étoiles, le houx, 1 
gui, les œillels el toutes fleurs rutilu11le~ clc ~oèl voua 
sourient chez FROUTE, 20, rue des Com11 "~. Bruxelles, 
dont la diversité, la qualité, le prix, des 1:1,. '\&" ili?nt< no­
rale5, ne manque1 ont de vous intfresse1 â l'vccas1on de 
fèles prochaines. 

Aux amateurs de belles choses 

Si. pour orr.er t'l COlll(lléter rotr c intérieur ou pour raire 
un cadeau de bon goùl, vous dl:;;rrez Ùt'S meubles ou sièges 
(andeus ou reproductions), bil•clots rares, lustres, ta· 
blcaux, lapis~e1 ies. allez chez Dujardrn-1.ammens. nie 
Saint-Jean, :5~-38. Actuelle111ent, oc-ca1:>ions exceptionnellts. 

Le wnservateur « contralre » 

Dernièrement, ~. Robert Hcy, I't!rudit consen•ateur du 
llusée ùu Jeu Je l'aumc. faisait â Bruxcllt•s une l·onference 
sur Carrii!re. M. Vau l'uvvcldt•, con~ervnti>ur en chef J~s 
Musées royaux, le préser~ta très aimablement au pubhl 
bruxellois, mais comme couscnutcur ... du Luxembourg 
M. Rey dut rectifier aHrnl de commencer sa brillante con· 
fercnce. ~Liis que diriez-vou:;, M. Van Pu}1•elde, si i:on 
vous prtiseulnit coiume- co11scrvulcur ... du Cinquuntenaire, 
par exemple, et dans ce cas-là, que dirait i\I. C11ppart ? ... 

Et voici une agrénhle nouvdle, Mesd3mcs el ~fessicu.rs ! 
Le lalincant maroqurnrer Loon1s 1·ic11t, à votre i111enlron, 
de créer pour vos cadeaux de .\oi!I el de Xouvel·An, une 
collci:lion de sacs plus ravissants les uns que le, auln'3· 
lrrl\prochabks de fini et tlu mcil rur goùt, 11 plairont dcer· 
larncmcnt.. En renie au détail. à des prix de gl'OS .. ~d~ 
l'"~ magasm~. i\ lli'uxdh·s : Ili 18. Pn~~ugc du ~or 

1 Chi•· :!5, rue du Marché·i:ux-Hcrbcs: t9i, chnu~st1e 1e .'', 

leroi. A Auw•rs: îS, a\enue de Kc)z<:r. A Louiatn' 
i!9, a\'enue de~ Alliés. 

Montre Sigma 

La montre oraccle:t de qualité. . ~te. 
Pourquoi payer cher, alors que pour un prix mo.11e. ~ 

vous pouvez avoir une montrc-ùrnrelcl « Sigma »qui vo 
rendra le même ser\'ice, sous Lous rapports. 

Les dangers de l' improvisation 
1 ·ns di Au cours de la discussion du buclgcl des c 1cmi nert 

fer, M. Lîppens, pour juslîri<'r l'insl tution d' un ex~r dé­
pnrmî tous IE!t> fonc tionnairrs clc~ chemins de fer, qur 
sirent monter en grade, a dit : ·bel 

' . . !i , l' . is d'un c Il u est rai. po~s1ble de continuer à so 1er :1 . a~ O' ~ ceJol 
pour décider de &Oii a vanc.iment.. \' oici Ull dossier. e • 
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l!I fonctionnaire dont aon chef d6dart qu'il ~t an modèle, 
il !e propose pour l'avancemrnt no grand eboh: Or, ce même 
:~nnaire a été mis en cong6 cle mal11<lie. Savez.vous ce que 

"Pporl médical déclare: c Ce m11lade est atteint de créli­
sénile. > 

[t il ajoute: i<Un Pxrmplr rntre millP.n f)iahle. Il y avait 
.c aux rhemins de for mille agents atteints de créti­
·, e sénile ! 

!>. repos au 
ZEERRUG<;E P\l,ACE HOTEL 

mier coufort à tics prix raisonnahlrs. Chnsse, Pêche, 
ülnis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Enfin, trouvé 

~ous vivons momentanément une des époques de l'an­
!!e où mari el Cemme se vo1en1 <luns l'obligation de se 
'<ire muluellemenl des cudcaui.. 
Cependant, 11 est si malaisé de toujours trourer C& qui 
~1l le plus de pla sir. • 
lt pourtant les choses agréables et utiles sont les plui. 
~réciées. 

• Aussi vous lrou,·erez à s:1tisfaire vo,- goûts les plus dif­
les dans le \';!!ile choi~ de 111euhle~. ra11leu1ls clubs. ta-

5, etc., que pOstiède les plus beaux magasins 1J"ameuble­
~::it de la ville : 

.4 U X G .4 L E R I E S I X E /, /, 0 1 SE S 
118-120-122, Cha11ssle de U ai:re, 

BRUXE/,LlS 

Un jubilé universitaire et montois 
L'.\ssoc1allo11 des éludrnnts de l'l11t.Litul supérieur 01! 

~~~lllcrce tle Mons (lnst1lul \\arocqué) fête le v111gL-cin­
Ï~!Cllle annivcrstiire de sa fon1lal1on. Vmgt cinq ans 
~( à !. L' .4.çsocia11011 dl's 111gt'1111~111·s conwwrtiau.x .yOl'fis dr 
~1i.t11ut supérieur de com 111ure de .lf1ms compte donr 

le!~ des hommes mllrs. On le voit bien à la situation 
~ils occupent dans le monde: il y en a qui brillenl dans 
~.banque . d'autres clans l'i11duslr1e; on en re11l'o11tre en 

ine, en Perse, au Congo. Maiii quand ile. sont rl>unis. 
~ ont l'a1r ·e jeune:. gt'ns. Tel le fondateur de l'Assoc1a· t 1• M. Armancl Petitjean. qui fait commun qucr le Vieux 
t~nde avec l'Amérique du Sud ; kl l'actuel pn\sidcnt, ~taA 
•eraert, el ~on s1'<·ri·•.1irt>. \1. ,\rhilll' \laffhal. l(' grand 
~tga nisateur de ce j11hilil et la vraie d1e,·ille ouvrière rie 

ceuvre. Aux fêtes de cettr As~oriat1on, on se retrouve 
~Ire étud anls, mais c'e~t lout de même quelque rhose 
~~ne l'étal-major commercial du pays. Toutes nos sym­
~lhic5 à l'.hsociation iubilaire et à l'nccllenl ln!>lilul 

oritois: 

~L PO'QT. votre porto de prédilection 

la gloire · 
~ 
hittn particulier passt' par ta librairie où il S<' fournit ha­
~ll~ment et demande 7'errt inluw1aîne de Fr. de Curel. 

d' livre n'étant paa en magasin, le libraire déclare au 
~iert q.u'i l tâchera de \e trouver chez un de ses conrrères 
E prie son commis dr trléphoner à l'un d'eux. 

1e 1. le commis, novice. de rlcma111ler dans le cornet: 
''rlne humaine, 11ar .Il. le curé de la Comédic-Françaisll 

~rant Cordemans 

Sa ru16lllf.'. sa can: 
de toi..t premier ordre. 

ll. André, Propriétaire. 

8 à 24 Moi1 
de Compte-Courant 

oa 
payem ent comptant 

GRÉGOIRE 
Tailleurs - F ourrcurs 

H ommes· Dames 
Discrétion 

29, RUE DE. LA PAIX, 29 
T éléphonc 280.79 

Modestie 

Le X.le Sitr.fe est un journal dont l'éloge n'ei.;t plus à 
raire, attendu qJJ'il ~e charge cle le faire lui même tous les 
malins. En omunl son numéro du 14 décembre, on 
tombe sur un article dont l'un des titres, en caractères 
d'aîfiches. porte : 

li.\'f.: AIA \/Ff:ST,·\TJn\ DE SYMPATll/E 
AU « XXe SIECŒ » 

Et l'on apprend qu'une u trouve » d'étudiants est ve­
nue t< acclamer » le \ \e S1~l'le et « réclamer à granat 
cris » le direcleur de ce journal. 

Allons ! tanl mieux. tant mieux! 
Le moment du renou\·t'llrmenl de l'abonnement est 

proch~ et l'abh{> \\'allez n'en dort pins - d'autant plus 
que cle mauYais p!a1isants de la presse catholique conrur­
renle l'appellent. depuis qu'il a commPncé une campagne 
contre les logementc; insnlubres : « le journal des taudis» . .. 

T A VERNE HO V Al. E 
'l'R\ll'IWll - Trlrph '2i6.00 

Foie~ gras « F' E Y E L 1> 
Fabr.r1ui\s à Strashourg 

Exclusivement :H'C'C dei; ro11~s d Alsare 
~ouvriiu prix co11ra111 complrt 

Vins. Champagne. Caviar et autre~ spclcialilét 
Tous (liais sur comm~nde (rhauds el froids). 

Les carrières commerciales 

allirent avec raison beaucoup de jeunes ge11s, mais pour 
y réussir, il faut s') être birn préparé. f.ette préparation 
sérieuse Pl approfondie, indispens:ible au succès. vous la 
trOU\erez à 
L'l\STITUT COUITERCIAL MODE RN ! 

21. nu ftal'cq, llrnrlles, 
spécialisé depuit. 25 ans dans la formation des employé.I. 
Demandez la brochure gratuite n° 10. 

Les Anglais et le Père Eternel 

Les Anglais sont peul-être, de tous les peuples, ce1ul 
qui entend le mieux la pla1sanlcrie. 

Voici une anecdote qu'on racontnit dernièrement dan1 
un rercle d plomat1quc. devant plu<'ieurs Anglais de mar­
que. Le colonel français qui la contait disai t la tenir d'un 
Syrien. 

C'était à la rin rie la f?Uerre. Un jour, le bon Dieu, lat 
de relle luerie, ~·a\'Î<;a d'avertir lt·.• p1•11plc> de la terre 
de son indignation el il décida d'en\'O)er auprès dei belli-

I ' 
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gèrank; un ambassadeur céleste ; tout d'abord il pensa â 
Moïse, mais l'auleur du décalogue refusa la mission. 

- Je suis juif, dêclara-t-il, et il sulfirait que l'ont sQl 
que J'appartins jadis â la triliu rie Levi pour que les Anti­
sèmiles fi:>sent contre moi une campogne de pretïse. 

.U11homet déclina ensuite l'offre du Père Et<•rnel en in­
voquant la haine séculafre des 'l'urcs et, en dêscepoir Je 
cause, Dieu s'adressa A son Fils. 

- J'irais très volontiers, déclora celui-ci, mais je n'ai 
que trente-trois ans et comme je suis mobil11;able, je nfj 
pourrais que fort dirFicilement remplir un rôle qui de­
mande une personnalité d'âge, dégagée de toules obliga­
tions militaires ... 

Le Père Eternel comprit ce que l'on attendait de lui. 
- Oui, évidemment, dit-il, le mieux serait que je fisse 

moi-m~me celle te11totive; mais si je m'en vais d'ici, un 
Anglais viendra prendre ma place et ce sera fort d1Ui­
cile de le raire partir ... 

Les Anglais furent les premiers à rire de l'anecdote. 
- C'est parfaitement juste! dit l'un d'eux. 

Chiens de toutes race1, de garde, police chasse 

au SELECT-KENïEL, à Berchem-Bruxell~. Tél. 604.71. 
CilŒNS DE LUXE: 24a, rue Neuve, Bruxelles. T. 100. 70. 

Un pied 

Le XXe Siicle écrit dans so11 uumero du 15 décembre: 
... L' • Etoile belge • n 'eat pne cont.cnt.v que nous défend1on1 

ce point de vue. C'est le point de vue du bon •en& et c'114t Je 
point de vue de l'intérêt nntlon&I. QuellGA que aoieni les criniJ. 
leriea de l' • Etoil11 bolge •, nota noue y tieodrona &ana reculer 
d'un millième de millimètl'$. 

Nous voudrions hien voir le signataire de ces lignes, 
l'abbé W. - qui n'a pas le pied de la duchesse de Berry 
- essayer de reculer 11 d'un millième de millimèlre » ! 

Vous nous direz que la d1irht'f'se de Rerry elle-même .. 
Oui, mars le spectacle, au lieu d'être comique, eût été 
agréable. 

Les maitrr J de l'heure 

Ce sont les cb1 onumètreti et montres vendu1 pa1 
l. Alrssiaeu, horloge1-r11bricont. 63, Yan:h~ nia Poul<'ls, 
Bruxelles. Colli>rtions veri~ea et choisies eo Longinea, 
Movado, Si1ma, etc. 

Les deux blackboulés 

M. Léon Bérard, ancien ministre de l'Instroction publi­
que de la République française, est un des plus spirituels 
~1>nv1yt$ de Pnr1s. En tait d'snecdoleg polil1qu& .. il est 
rntar1s'1able. En voici une qu'il raconl<tit derniè1·ement. 

" En celle nuit tfu t 1 au 12 11101 l!J24. deux c:in1lidats 
baltus s'en :illaie111 c•hcrcher l'ouhl1 iles r~unions 1um11I 
tueuses vers le hea11 riel d'l111lle ... 

Naturellcmcnl, dèt, 'lu'rls se furenl rencontr~ dans le 
wagon-restaurant, ris assO<'ië1·ent i.~ura infortunes pour 
échanger !cura dolbances. 

L'un, bollu dans le .\f1di, n'est pas riche; l'autre, battu 
tana la région parisienne, est mullimillionoa1re. 

- Concevez-volllS cela. •'écriait le Méridional; il acb 
tait des voix publiquement, aur la place du Alarchê, c 
ignoble ploutocrate! Ah ! l'argent, l'argent! c'est 
grande plaie du suffrage universel... Ça devrait être d 
fendu de ae présenter loraque l'on est si riche!. .. 

Soudain, il se souvint que son interlocuteur ei>t un . 
chissime banquier, et, pour rattraper sa garfe, il reprr 

- Je ne dis pas cela pour vous, cher ami ! Je 1ai1 q 
vous avez fait, vous, une campagne d'idées. 

Alors, le mullimillionnaire, d'un ton d'amer regret 
- Ah !. . . vo~ croyez cela, vous ! » 

GQANDB TOMBOLA OBS EXPOSITIONS DB 1980, 
Nous envenorrs franco l nos lecteurs qui ve1atront la •01n 
de db. francs à notre compte posts.1 n• 16,604 UJJ cnrn.~ 
dill billet• pour cette tombola, pou.rvue de 8,000 lois en Çll"' 

L'origine de Schubert 

Notre ami Closson, subtil musicologue, pout•uil lea c 
ractères flamands dans l'œuvre de Ueethoven. Voici .qu 
l'on vient de découvnr que Schubert, le musicien vr~ 
no1& entre Lous le.s mubil·iens v1ennoi&, qut p:•~se pour 1d 
carner les sentiments et uvoir traduit jusqu'au peisage 
la cop1tale autr!chic1111e? serait un enfant de Bohên

1
ie,_ ~ 

plulot de llorav1e. Depuis l'époque de la guerre de rrO 
ans, Je famille Schubert est, en effet, signalée ~ans ~ 
Ilot de population allemande de celte région, le village 
llohen-Seibersdorf, où sea membres exercèrent longlr 
d'humbles métiers, cultivateun ou bûcherons: Cepe~ 30

0 l'arrière-grand-père du musicien accompogna1l1 le duna 
che à l'église, le chœur de la paroisse. 

Son fils Karl Séhobert choisit la c11rl'ière .milit~lreR~~ 
l'entraina don! dCti expéditions lointaines, iusqu ou 

1 
/ 

el en Flanch·e. Il en profita pour apprendre la fila u 
qu'à son retour il introduisit dans sa région nota e. 'I 
s'enrichit, acheta une impol'lonle proptWé dans son vd 
lage et y érigea, de ses deniers, une bulle atatue 
Chri$t. . Il 

Son fils Franç1>is-Théodô1·e père du co1npôlltteur, a, 
teiller fortune à Vienne, oll' 11 vécut quel911e lei.nf~iè~ 
qualité dïnstilttteur, el é!Jousa li:l1Pabeth ~·r11z, cur; sep 
native d'un village allemand de Hohême, son ainée e pa 
ans. Franz Schubert - doublcnienl origi~a re, donr~iqU 
ses deux parents. d~s régions de pop11la11011 ~eré~a Je 
appartenant à la couronne de lloh~me - devait re 
douzième enranL. • p 

D'ailleu11;, les Tchèques, qui n'ont point la manien~ 1 
nexionnante des Germaniques, ne songent nulle~ede b 
revendiquer le musicien illustre dont l'art~ â d~tau 
race, esl si profondément autrichien et viennois. 

'E l 8erlllJ Apprenez les Langues Vivantes à 1 co e --
20. place Sainte•Cud11la. 

L'agent o~est pas poli 
• · 'srrê11 

A un carrefour, un aulomôÔlliste, distrait, ne :ires 11 
pas au signal dé l 'ngent et dépusse de quelc1ucs m 
lim ile. · 

R u'e1e .. • - Bult !. .. Rail !. .. rta\ que je dis!... cc . 
alleie... reculeie !. .. 

- ? 11 ... 
L'agent. s'approrhant de 

de reculer sans mot dire : 
- C1Jrte d'edenleleie? 
- S'il vous platt 1 
- Donneie-moj vot' cart' 

. \:eoail 
l'automob11isle, qui 
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111Jlomobiliste lui tend s3 carte - et l'agent. la pre-

Je vais vos apprendre à vos moqueie des règlements! 
liais ... monsieur ! ... 
C'est déijà bon ! ... Vos \'OS esplequereie au bureau ! 
Enfin ... monsieur!... 
Ça surrit ! ... (et lui remettant 1a carte) Teneie ! ... 
!... ouste !. .. circuleie !. .. 

se reconnaissent ... méditent! 

s·vous pas encore venus voir notre choix en foyers 
Unus et cuisinières de~ meilleures marques? N'achetez 
sans visiter nos magasius. 

~on SOTTIAUX' 95·97. c~. d'lxelles. T.83237 
berge_!_~ la bergère 

yuis une quinzaine de jours, le Berliner Tc1g,.blntt 
't les souvenirs uerliuoi:. de l'ancien ambassa<leur bri­
que en Allemagne, Lord d'Abernon. 
as doute, est-ce l'occasion de noter un mot de M. Lou­
.r qui date de quelques annêcs, mais qui reste b eu 
~rd d'Alicrn<>11 passmt pou1 Îa\oriscr. rlans les né· 
·;ions germnno-interal Ïées, les Allemands plutôt qut 
tra~1c:a s. Dautre pa1 t. il arnit, 011 n'a jamais su 
:qu~1'. des sé\érilés particulières pour M. Doumer, 
l'i n11n1slre des finances. 
'Je sais, dil un jour l'aml.iassacleur à ~!. Loucheur. 
1.~~sage à Berlin, une sanction 11111 p~u a Hm t cnrore plul> 

·eaux Allem:inds que l'occupation de la Hutu· ! 
'Et laquelle? demanda le ministre. 
._Leur imposer roLl'e M. Doumer comme minit>lre de'! 
ne%. 

..... Peuh ! fit lln sourianl M. Loucheur. Je connais b'cn 
1
1
• le

1
.n·ible : rJpplller Lonl d'ALcruon de l'ambassade 

"'r in I•. .. 

''
111liassadeur lmtannic111e daigna sounre. 

~· . 
·~idement, ils y riennenl tous ... Yoici Otto de Ilenne:'t 
~e jYsltfié IC'~ autonl•~s des ~leu\ mondes. qui com· 
• a puliltcalton de s<'s mèmo1res clans 1 'lit.ft:po1da11ce 
j, 

RGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

;')1.,,1né 1 
0r ra : .Hbcrt Ddil, rue 1'/u!oclnrr. l'aliacym, 101. 

él. 462.51. Grandes facilités de paiemeut. 

La ·t · ci e dolente»& 
n -"lts c li . 
i~ Pris t e c1t~. lea àincs, sont libres, muis les cot·p:,, 

Q!111•s J°'1111ers. li s'agit lie Ucrk, où des malheureux, 

~
dant' 1; •.nal cle Pott, .l'i\'c11t ;il l ong-c"~ cl J.(aÎn{•s ile plàlre 
e ~Ir~ eux . . trois et même c nq ans. Les hahilants rie 
l a1r,/ge 1·1tê rle "erk, 11riso1111iers d(lni; leur plâtre, 
dos~~ \ou~s à l'ho11w11i~litr el rirrull•nl Nr.ntlus sur 
lrain~s des petites roilures qui sonl de:> cadres cle 

Par d~ calmea coursiers. 

Or, puisque les Ames de ces malheureux sont libres 
- el.es ballent fortement des ailes. ces âmes - elles 
ont toute l'indë1,endance que le corps n'a pas; qu~ de 
drames se jouent parmi elles rn111111e parmi les àmcs 1!cs 
corps bien portants ... Un beau romnn humain el sing:u. 
lièrement émouvant était à écrire. Il fut écrit par 
MM. Jt>an Robert el Gabriel Rt'my el édité au lfrrrcure de 
Flandre, tl Lille. 

. C'est une vraie découverte que ccllf' de ce cadre impres­
sionnant de Berk qui csl, en même temps, si séduisant 
a\'er ~es Ju11Ps, son ::irrii·re p;iys l'i sa mer chnngrante. li 
fa_ut lire cela el se rent!re 1·omp!1• que les auteurs furent 
dignes de la trouvaille qu'ils ont Caite. 

lxelslor 

M. Octave Dierckx, avocat à 111 Cour d'appel, conseiller 
provincial el communal pour Ixelles, nous con,ie â lire 
la brochure qu'il intitule : « La politique libérale au Con· 
seil pro\'inc al ». Elle débute par ces lignes: 

+n lenderunin d .s étecltonb provinci•ka de 10'25, ane düpn 
tat1on permanente, mi-libé-rnle, mi.&0tiafüt.e, fut constituée en 
vertu d'une convention réun·ant nux deux partis une indépen­
dance d'action entière. 

Aussitôt les félicit:itiona et les prot.c~tations de se croioer, 
Mais ce qui est bien certain, c'est que l'une el l'autre ten. 

dances ont v~~é d.lns ~>no erreur commune : il n'y eut alliance 
avec 1 s sociah~tes, ru d;ws les ternies de la convention qui 
< l'excluèrent expr1>ssémml, ni dnM la gèolion, &u coura de cet 
quatre sessions du Conseil pro\'indul. 

M. Dierckx se présente au poli de la tlédération libérale 
el a~pire à occuper un si1\~e au Sénat. Nous faisons dea 
vœux. les plus si11cères pour qu'il p::i~se en lête de la liste: 
nul doute qu'une fois élu, il ne découvre rap dement et 
glorieusement un rem~de <t raclical n à la crise -Ou fran­
çais qui sévit depuis si longtemps au sein de notre Cham­
bre haute. 

PIANO If. HERZ 
tire its cl à qut-ue 

Ven~. location. accorils et rép.ar.l11ons soignées 
G. F,\UCJllU.T:. 4ï, ii 111/1·1·11rd An.spach 

Tt:lé·phonc : I li .10. 

L'huître et les plaideurs 

L:i Bol.' ie avec le Paraguay 
Deus. pays où 1 on est très gai 
Pour une <111es' ion de frontfière 
Sont sur li:: point d'entrer en guerre. 
\ 111l à pns~cr ~lnnsiem· Hoover 
(!:n hommt? c1ui n'a pas la cervelle à l'envers) 
,\ qui l'on explique l'affaire. 
Hoover réfléchit un instant 
Puis prenant un Lon important: 
« Dans c:e rlèhat j'npporte la lumière, 
>1 Yoilà, dil-Jl, à chJtun la frontière, 
»Quant au Chaco, qui se trouve au mitan, 
)) ret les gisements de pé'role, 
1> C'est moi qui les exploiterai 
» Le mieux que je pourrai 
>> Je Yous en <lonne mn parole. 1 

Jlorul~: 

Trou\'œ-vous pas eela t.rès drôle ? 

I' 
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CADEAUX DE NOËL·ÉTRENNES 

J• poeatde 
1a co!l«tiOll complke d• 
toua 1 .. mocWeo d& porlt!r 

plume A ••••••oit 

A C6Tt CONTIN!NTAL 
6.a·A· '1•11.0.uuu•• 

LA MAISON 
DU PORTE-PLUME 

...... MA1aON. 4"'Y&Aa ... Mat• 

Bienvenue 

Noua recevons le Soupirail, une jeune revue littérair4' 
qui paraît à Charleroi. Prinripaux collnborateurs : Charles­
Erncsl Renard, Yvan Denis, André Rochet, F'rnns Ver-­
voort, Pierre Crowet, Marius Delvaux. Jean Glineur. 

Ces premiers essais d'une ardente jeunesse ont beau­
coup de charme, même qunnd on ne les comprend pas 
très bien. Il fout toujours saluer les essais d~ jeunes 
gens, de crainte de ne pas enlrnrlre les premiers va­
gissements du génie. Souhaitons donc cordialement la 
bienvenue au Soupirail. 

Otto de Benney 

mystificateur de génie, a'œt donc cru obligé, comme tout 
grand homme, de publier ses m~moires. 

Nous lirons donc, dans l'l11dt!prndanre htlge, le compte 
rendu de ses exploila, peu 01dinaires en notre siècle dé­
pourvu de fantaisie. 

On n'est pas responsable de ses parents 

11 s'agit de l 'hér11ier d'un lies plus beaux noms de 
France, d'un gentilhomme dont l'u11 des ascendunts a été 
décapité pendanl la Te1 ri>ur, li o une petile amie rhar­
man te, mais sans ai eux corn me il con vient. Dern ièr~ 
ment, la petite, l'air embarrassé el attristé, lui murmura 
1loucement: 

- Tu sais, on m'a écrit quelque chose de vilain de toi. 
Je n.e devrais paa te le dire ... J'ai peur que cela ne te 

fasse de la peine ... Mais, après tout, tu n' e.s pas respo 
sable 1 

- Dis toujours, ma chérie. 
- Eh bien ! voilà. On m'a dit que ton il'and-père 

été gu 1llotiné .. , 
Et devant la mine stupéfaite du jeune homme, el 

ajouta : 
- D'ailleurs, tu sais, chéri, moi, ça m'est égal... f 

bien mon frère qui est en prison. On n'est pas respona 
hie de sa famille, o' esl-ce pas ? ... 

PORTO BODEG 
la marque la plus ancienne de Belgique, toujours garant 
d'origine el de qualité choisie. Pour vos emr.lettes en v 
des rêtes de décembre, adre:;sez-vous aux d1([érentes su 
cursales et dépôts ou au siège l!ocial de 

THE CONTINENTAL BODEGA Ci 
Vous y trouverez un choix de PORTO, SHERRY, YADER 

<:HA \lPAG1\I!. el autres \'ins qui peuvent s'y rlégu~ler 
qui s'y venllent par bouteilles aux conditions tes pl 
avantageuses. 

Siège social : 50 boulevRrd Emile-Jacqmain, Bruxell 
Succursales à Bru:tellcs : 

2, rue de Louvain ; 
28. Galerie du Roi ; 
2, rue de Namur; 
5, avenue de la Toison-d'Or. 

La drôlerie des inscriptions 

Dans un café enseigné : Au Baloir, place Saint-Germai 
à Huy, une souscripl ion en faveur des orphelins, pour 
Saint-Nicolas, porle cel en-tête : 

Société B•·Orphcllns. 
Les parents ressuscitent-ils à Huy? 

1? '/ 
Celle-ci est plutôt pharamineuse. , 
Ce directeur de cinéma, pour attirer l'atlenh~n. duJ5 

blic sw· un film i;eosallonnel (ils le sonl tous d aille 
fait passer la réclame suivontc: 

UNE NUIT D'AMOUR 
avec 

Mary Pick[ord . 
Les enfants ne sont pas admis 

Nous comprenons d'autant mieux que les enfants c 
soient pas admis, qu'il se présentera sans douters·~ 1~~ 
ment de jeunes gens el mêmr. d'hommes .tout ai 5 

profiler de cette occasion vraiment except1?111icll~.t'e 
Pourvu, Seigneur, que cette histoire so1l proie e 

film ininflammable ! 
?? ? 

Rue du Foyer-Schaerbeekois 1 
Lr quartier n{ftchée n'est pa1 a fouie, 

l'en prévient le publique. 
1'1? 

Rue de la Colonne, chez un antiqunire : 
A droite : • f' chai~ 

lei, pour peux d'argent, ont peu achetée des go 1 

A gauche : . oble 1 
ATTENTION l Le gamin qui s'amuse a vtrz du .4 le r.vn 

ma vittrine el sur le troltouare çi ie l' atrape gr erbalt 
duirez au comuariat pour /airt donni!e p1oçet Il 

! ? 1 
Rue de la Colonne : 

Pour de l'argent mMiocre on a seulement iin 
dilq de phorw alemanl 
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ilm parlementaire 
Invalidé 

Pui~qu'il ne fa.ut fit.ire a.ux tra.ttree condamnés à 
Il nulle peine, même légère, pourquoi donc la 

bre n'a-t-elle pas admis Borms, l'élu d'Anvers, 
téger dans son enceinte' 
ûriSe tardive de pudeurt Possible, mais ça n'est pas 
ontré. 
~ moment où il se trouve, dans une va.ste cit.é cos­
olite et autour d'elle 83,000 horumes majeurs pour 
la.mer qu'un personnage, frapJJé par le. vindicte 
laire pour la. plus vile des ignominies, mérite, dix 
après sa. forfoitu1·e, non pas le pardon qu'on jette 
criminels les plus endurcis, me.1s l'a.pothéose d'un 

. da.t législatif, pourquoi la Chambre aurait-elle 
té à. ratifier cet arrêt de la souveraineté popu­
·:t 
liais il a fallu l'infranchissable obstacle - et c'est 

re heureux - de l'incompatibilité entre le màn­
'.de législateur et le titre de criminel privé de ses 
• ts de citoyens, pour &rrêter le cours régulier der 
es. 

l!J!~n Borms pouvait revenir en maitre rue de l.a Loi 
troJXe qu'il n'y avait rien de changé sur cette route 
·honneurs. 
tne chose cependant: la sentinelle qui l'aurait a&-
1n'eîlt pas porté le ca~ue à pointe comme celle qui, 
1 a un peu plu5 de dix ans, saluait M. le Charg& 
ruvoir pénétrant da.na < son > cabinet de ministre. 
n~lï'a-t-il jamais ce rêve 1 
: aucuns qui d::i,ns l'affolement du résultat d'Anvers 
· Perdu la. notion totale des choses, voient déjà, 
~un raurhemar, tout le pays flamand représenté, 

~dt prochain, par les sinistres 3venturiers du Con­
es Flandres, les Ta.ck. les Meert, les Dumont et 

:ri. satellites. 
~atg les frontistea se gaussent, dans le particulier, . r prévisions de Cassandre. Pour deux raisons. 
~~rd ils ont pris, eux les jeunes, la place de ces 
1!Jstea périmés et démonétisés. Ils veulent bien se 
r de leur spectre de martyrs pour apitoyer ces 

nes poires de Flamands qui se croient opprimés 
ce que, majorité numérique en Belgique, ils y pos­
~nt les droits polit:.iques et les libertés les plus 
,es que l'on connaisse en Europe, mais ils ne ven-

Pas le prendre pour chef, Et puis, ils sM·ent 
-~-

Samedi • • 1 

Aoant a• fair• rachat dan haut-parleur 
danand•z à votre foarnJ11uur de vous faire 1nt1ndre 

t ci lHffu~eur 

:Pohlf]feu 
qu'une réa.ction violente s'est produite, en Flandre 
a.près la. surprise du dimanche 9 décembre 1008 a.~ 
point que hrsque, interrompant un discours, plei;1 ùe 
bon sens de M. llubin, M. Joris, député libéml d' An­
vers, s'est écrié, en 1·egardant les fauteuils en face: 
~Vous n'étiez pas cinq cents à oser fêter votre suo.. 

cès dans les rnes <l' Anvers ... 
•. .1$l6 frontistes n'ont pas bronché. 
Ce qui permit à un optimiste impénitent de l'assem­

blée de nous dire, tandis que nous lui tendions son 
verre d'eau sucréè · < Borms peut bien saluer cette oc­
casion d'entrer ici. Il ne la. reverra. plus. > 

Nous ne demandons pas mieux que de le croire . 

V 11 pseudo-revenant 

Pa.r exemple, li en est un que n'eus avons faillL 
revoir: c'est le suppléant de Borms, M. Hendrickx, 
Adelfonsius. 

Le suS"iit Adelfons a déjà. siégé à. la Chambre, &1' 
fameux banc catholique anti-militariste d'Anvers, 

Au physique, c' 1Hnit un petit pot à. tabac, rougeaud, 
congestionné, en rogne perpétuelle. 

Il représentait, sur la. liste catholique, un groupe au 
titre symbolique: < Xederdeutsche Bond •. Quand 
cette étiquette de pangerma>nisme cynique effarouchait 
les braves n.eulres que nous étions avant-guerre, il se 
trouvait toujours parmi les flamingants un docteur en 
philologie germ:i.nique, un bon pédant pour nrns dire: 

- Ne vous effrayez donc pas. Nedel":leutsche, -
bas-al1emand, - n'a aucune espèce de sens politique. 
Il s'agit de racines lingt1istiques, sans plus. 

On l'a bien vu, en effet. quand les A\lemande son11 
descendus Yers ces Frères de njvea.u inférieur. Le• 
Adelfonsius Hendrickx et autres c Nederdeutsche > 
de leur accabit se ~nnt, tout de suite, jetés aux pied& 
bott€6 de leurs maîtres. 

Matinée. 1 
Dlma"che . 

Soirée. 
Le Chemineau 1 a Fl1le d• ~ ........... Ml o L• Nuit 

21 !~.~~~~ 191 Pcoop~·,~~~. l1sl L~!:~Ji~r l2ill La Wa!~Y.rle lsolo~~~.~:,~~~· 
M ... ngot Werther ( 4) gn n en•orcelè• 

~~~~~__;~~~~_..:.._..:..__;__;~ 

Lundi. • 81 Au di lion llOlld:IR~bl~~ '!i~ l71 Le Chevalier 124 i M .. La Suoche Sl I L~ Chevaliep 
Manon (1) 12) 1 à la Rose s LeChemtnuuj a la Rose 

1 La Bohême 1 1 La Toaca 1 1 1 IMal. Fau1t 1 1 
4
1
ouandleaChata 11 Quandle1Chat1 18 Alda 25 S. ~;;,~~·::•flJ -

aont parlla ... 1 1 aont partla... daa Bol• 
Mardi. 

1
• 

Mercredi 
1 1 Balleh de M-1 1 1 IMat. •no., (4) 1 1 

6 Don Quichotte 12llda Rublnsteln
1
19] La Tosca (8) ~6 8~a~d !:~~~11 -

1 1 (2 aont partis .•. 

Vendredi. • 7 Ida Rubinstein 14 e eva •r 21 d'Amour 28 Carmen (8) -
1 1 

Ballata da M .. 1 L Ch Il 1 1 Chanaon 1 1 1 1 
, 21 1 1 à la Rose .:.~.~~11. 

""üï"Siiectacle commençant l 7 h. 30 par uaa Audilion de • LA PffALANOI! ARTISTIQUE •. 
<2/ PftlX D"S PLACE~ l'OUR LES 8AlA~ DE M- IDA l\U81NSTl:IN : Pauleuils d'orchestre et de Balcon. 

Preml~res Loges et Baignoires: 76 lrs; Perquels : ~O lrs; Deuxième Cialtrie de lace : 31 lrs; Oeuxièmet 
Loaes · ZS lrs; Troisièmes f 0110 : 20 lrs: Plt1erre: 2S ln; Am11.hilh~àtre ~u lto111em•s: l~ lrs; Quatrième 
de lace: 10 trs: Quatrièmes loae•: 8 lrs: Paradis: 6 fra. - Rideau l 20.30 h. (UO bJ 

81 Avec le C4ncours de M. FERN4Nt> ANSS!AU. 
i4> Ano 1• co11ooars de M. RoaATCHl!VSKY. 

! ' 
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MAISON HECTOR DENIES 

l'ONOill aN ltfl 

~fri~~~(@18, Rue des Grand~-Cannes 
BRU XE LI.ES 

TtL.tPHoNa 21 :us• 
INSTAl.1.4 TION co.-.PJJ:TI 

DE BUREAUX 

Ce qui faisa.it dire au prince de Ratibor, qui em­
ploya.it, payait et mépl'Îsn.it les activistes: 

- Ce sont, en effet, de très bas Allemands. 
Comme pla.titude, l' Adolfonsiua était réussi. Ra­

geur, re.bique lorequ'il s'agi641ait de la moedertaa.l 011 
du désarmement du pays par le volontariat

1 
il était ce 

q,u' à l'extrême-gauche on nomme, un neffé réac­
tionnaire, combattant les réformes socin.lee, l'instruc­
tion obligatoire et le suffrage universel, o.vec des 
arguments de mastroquet. 

C'est à. lui que M. Anseele, dans un de ses débor­
~ementa oratoires si expressifs. adressa cette épithète 
unagée: c Voua êtes le parti de11 pln.te1-figuree >. 

Et o' est 9& qui devait a&uver l& Flandre 1 

Compromettante flatterie 
< Pourquoi Pas 1 > a. eu cette semaine une bien 

mauvaise presse à. la. Chambre. 
Son crrmet De n'a.voir aucune, oh mais là, aucune 

espèce d'influence sur l'opinion libérale. 
- Qu'est-ce donc, nous confiait un d~puté de nos 

amis, qtÙ a pu pousser le journal des trois moustiquai­
res li. se faire le zélé flagorneur d11 baron du Boule­
Ya.rd de la Boulevarderie t 

A-t-on idée d'avoir chanté la gloire du noble sei­
gneur avec un lyri.ame aussi débridé. 

Oe pui88ant seigneur avait toutee les qua.litée de 
11& haute lil!'Ilée: la pureté de la rn.r.e, la distinction 
native, l'altière sérénité dei gro.ndaa âmes, la. géné­
rosité chevaleresque. la foi tie ace ancôtres, la vail­
lance du 1Mla.din et l'amour du aacriftce d'un Tem­
plier croisé. 

Vous en avez trop jeté et le pauvre en est· resté 
étouffé, assis sur son sixième siège qu'il aura d'autant 
plue de ma.J è. conserver qu'il n'existe pas. 

Ayez de maladroite amis. 
Ainsi parla ce juge impitoyable. 

Droit d'ainesse 
Un grave conflit de préséance- a failli dresser, en ba..­

ta.ille, la Chambre contre le Sénat. 
Il s'agissait de savoir qui aurait le premier rang 

et tiendrait la tête de la délégation parlementaire 
pour entrer à la Collégiale Sainte-Gudula, a.u < Te 
Deum > de la fête patronale du Roi. 

Les pères conscrits réclament cet honneur ecclésias­
tique pour M. Magnette. Non pas précisément parce 
que le sympathique président du Sénat est Je Grand 
Maître de la. Maçonnerie belge, maie parce que le Sé­
nat, communement appelé la Chambre Haute, - on 
se demande d'ailleur~ pourquoi - devait se prévar 
loir de cette supériorité de niveo.u. 

Mais la Chambre regimbe, c'est elle qui est la pre­
mière désignée par la Constitution da.ne l'énuméra­
tion des assem'blées exer-cnnt le oouvoir législatif. 1 

D'ailleurs, le Président de la Chambre n'est-il pas 
toujours considéré comme le premier dignitaire de 
l'Etat et ne se tient-il pas, comme le faisa.it M. Bru-
net, à. la. droite du Roi 1 · 

Les choses ont fini par s' n,rranger, provisoirement. 
En attendant que cette controverse protocolaire soit 
réglée, c'est Io plus ancien -les présidente, en l'occur­
rence le baron Tibbaut, qui mA.rchera le p1·emier. 
Il est donc le premier prir choit "1' aînesse. Ce qui lui 

faisait dire par un loustic de questeur: 
- Surf;out ne le vendez pas, ce droit, pour un plat 

de lentilles, &U.X sénateurs. Voue sn.vez comme i11 vou 
jalousent et ce qu'ils diraient. 

- Qu'eske qu'ils diraientt 
- On I' ... Esaü 1 
Ce questeur est idiot. 

L'Bwssler de Sall&. 

Etymologies wallones 
Voici les renseignements que nous donn~, au ~ujet d 

la palanche, le .JlustJe de la l'ie ll'al/onne (suite et ftn de 
qui a. été publié ici à ce sujet: ' 

« Il y a d'abord le joug et la palanche ser\'ant 511~~ 
au transport des seaux. soil pour se rcndro à la font31 

soit pour rapporter le lait Jt la traite. . 
» La cc palanche » est, de beaucoup, Je plus a~cien 

ces instruments. Il remonte à l'antiquité '. parmi le~ 0 

tites figures sculptées que nous ont rcst1tuées les 0
. 

beaux égyptiens, on voit des escltl\ es qui en son
1
t n~nt 

» Da11s le Nord de l'Ardenne, cet objet s'appcl e c 0 
Il se compose d'un bâton arqué, portant un cran à cb~:r 
extrémité et se posant sur une seule épaule. La face 1 

rieure est légèrement aplanie dans son mi~ieu. A 
» Il y avait aussi les pa !anches ft plusieurs cra06• al 

début du vingtième siècle, on voyail encore des m;; 1 
chers de la banlieue liégeoiRe apporter au marché 0 
ville leurs « cabasses )) de fraises au moyen de Io~~ 
palanches portant une douiaine de crans el dava; gl 
Restée en usage dans un granJ nombre de co11_11· es~ 1 
palanche n'est presque plus employée en ~allon;f.' 0(A 
« joug » l'a remplacée. La brave octogé~a1r~ ~e 1~nuf 
waille) de qui le musl-e a reçu l'exemplaire 1c1 rcpr !idê 
se faisait un point d'honneur d'être toujours restée 

1 

à sa coûbe et de ne s'être jamais servie du joi!g, tro~e, 
derne à ses \'eux. Celui-ci, qui s'appelle aussi « go 0 

est utilisé dans la plupart des pays d'Europe el on /:rnet 
contre presque partout en Wallonie. C'est le 'i 
« hârkê » du w:illon lii-gcois que tant de p_cr~o,n~«:5 ;

0 
d 

ginent à tort ne pas :woir de nom fninç:us. 'oici bl 
types de cet instrument : simplement taillé dans un ·r 
d bo. ·1 h d 1· é à rccevo1 e 1s ; 1 porte une éc ancrure C'i' in e 'adaf 
nuque du porteur, tandis quP la partie creusée 5 

11 
!li 

aux épaules. Des chaînes, rivées aux deux bouts, 5
. p, 

tent les seaux, qui se trouvent ain~i placés au~ det;d~i1 
du porteur, tanrlis que la palnnche suspe~d les da il> 
l'un devant el l'autre derrière. Dans certains en ~?échi 
joug est u~e. simplp, planche découp~e, portan~es. Enfi 
crure du m1heu, mais pas de creux pour les é

1
pau ·trérnit 

on rencontre cles jougs en bois rourn~, dont es ex 
sont garnies de cuivre. » 

Dancing SAINT .. SAUVEUR 
le plu1 beau du monde 
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Feu le XXllme Salon! ... :. 

Lo XXII• Salon de l' Automobile a donc fermé s~1:1 
portes, mercredi soir, après avoir vu ses halls envahis 
Journellement par une foule extrêmement dense. 

A vrai dire le Salon mérite ce formidable succès, 
et l'on ne peu't que chaleureusement féliciter le comte 
de Liedekerke Je commn.ndant Bras11ine, leurs adjoints 
et tous les exposants d'avoir su faire, on ne peut plus 
~fiicacement com·ergcr leurs efforts vers la réalisa­
tion parfait~ de cette remarqunble manifestation de 
lllécanique, -i' art et de lm:e. 

... Et, évidemment il y eut dc.s banquets, beaucoup 
d~ b~nquets, où l~s o~iciels, les ind.ustriel~ ~ le& 
negoc1ants en automobiles et accessoires, ams1 quo 
leurs nombreux invités Era.ternisèrent en des a.gapes 
Bolennelles, joyeuses o~ simp]('>ment animées. 
~~ais de tous ces banquets plantureux, celui,.que les 

lllllieux du volant nttendaient avec le plus "1 mtérêt, 
lnt, certes 1'« officiel 1." c'est-à.-clire cehd organisé par, 
le. Comité' dn XXIT• Sa.Ion. T.11 l'~Î'lOn 1 Pnrce ClU'nn 
hl1uistre, porte parole - qu'il dit - dn Gouver­
nement, .v prend t.rn.ditionncllement la parole. et a. 
coutume d'y faire des 'léclarntions de nature à. verser 
~es espoirs· réconfortants dans le cœur des industriels 
e l'nutomohile et deR n11tomohifütcs . 
En fllt-il ainsi cette foi~1 Nous nous devons de dire 

que. M. fleyman. ~fini@trc du Trnvail, .désillu9io~na 
Protondémcnt ses nnrliteurs, et que son chscours laissa. 
llne impression pénible ... 

Anrè!; a\·oir proclnm~, en effet, son incompétence en 
lllatière fiscale _ re point ~tant du resi:ort de son 
tollègue des finnnces - ~!. Rcymnn c:e borna à mettre 
en lumière quelques stati!•tiqucs l'"l~th·es eux r:·ogrès 
Constatés -ians J' nutomohili!>me. . 
d Il Y e'.tt ries murm•1re11. f't le duc d'Urllel. orés1-/0t du R. A. O. B., traduisit pnrfaite~cnt les sen­
d~ents des convive$ en déclnrnnt à 1 1ssae de ce 
iscours: 
<L'an -lernier, M. Carnoy, Ministre de !'Intérieur, 

~<>lis avait parlé de c l'automobile a.n temp~ des 
recs >. Ce soir mon ami M. Hevmn.n nous a signa.lé 

pvec une réelle èompétence - et ~'est nn progrès ~ur 
11n dernier - Je bel effort rén.lieé d11.na ln. locomot1on 
iéG~nique . ~fois notre présicient a manqué à tous ses 
ll'\101rs en n'amenant pn11 ici les denx ministres en 
~Use, le Ministre des Finnnces et le Ministi:e deti 
1 avaux puhli-0s. Je propose que, l'an procham. on 
lasse venir ces deux personnn,lités hi ce bnnquet, d!\t-on 
es ainener par la peau -lu cou 1 > 
tr~·e banquet officiel fut grandiose, et les q1;1elque 
le 13 cents convives y ncclnmèrent, nyec entho.usiasme, 
s corn te .T ncetnes de T.icdeknrke qm le prés1rla avec 0

(). nffa.hilité hr.biluelle. 
c1..1tons, d'autre pttrt, les bn.;nquets organisés par 1& 
"lllllbre syndics.le dea Négociants en Automobiles et 

de la 

T. 
S. 
F. 

Aooessoirea que préside M. Robert de Borchgra.ve; 
pa.r la Oha~bre ~yndica.le de la Carrosserie, P,réai-iée 
pa.r M. Robert Gillieaux, et par la Fédératic;in dei 
Garagistes de Belgique, présidée par M. Féhx De­
vaux. En outre, le Royal Automobile Club de B.elgique 
convia à. un déjeuner très cordial toua eeux qui, à. dei 
titres divers, collaborèrent au succès du Salon. 

Les bellc11 agapes offertes pa.r les gran·-ies marques 
Peugeot1 Citroën et Auburn, furent égalem~nt des 
plus brillantes, et furent présidées respectivement 
par MM. K:i.echlin, administrateur-délégué de la Bo· 
ciété Peugeot. André Citroën, « himaelf >, et John&ton. 
d~légué de la firire Auburn. 

Et comme point final de cette copieuse série d'ar­
dentes ripailles, les exposants fêtère.nt ~ leur ~ur 
tout ce qui porte un nom dnns le domo.me st éclectique 
de l'automobifü1mo. 

On y chanta la gloire du vola.nt, ae fixant rendez. 
vous à. l'année prochaine, où le XXIIIe Salon dépas­
sera encore - c'est dans l'ordre des choses - celui qui 
vient d'éblouir les foules ravies. V. B, 

La Carrosserie Parisienne 

La dislinct1on loule particulière des carrossreies e.'<po­
sécs par la Carrosserie Parisienne, lui valurent un inco~ 
t.iest:iLle succès au Snlon tle l'Aulomobile cette année. 

Les connnisseurs eurent leur oltention attirée par une 
des dernières crëations de celle firme de premier plan; 
la fameuse « Aérable \!onobloc Brevetée ». 

L'Aérable Monobloc Brevetée est une carrosserie fermée, 
qui se découvre. à ligne nou\'elle. Sa ~tructure ne peut 
se disloquer. la caisse formant bloc, d'oit l'appellation 
« ~Jonobloc ». 

Un détail ~marqua hie el qui a . so~ importance.: lea 
articulations sont supprimées, ce qui lui don_ne un silence 
absolu pendant la marche. Celte r.a~rosscr1e est légère, 
arâce à la simplicité de sa construchon. 
" Rien ne décèle, quand celle carrosserie est fermée, le 
système qui permet de la découvrir. Elle répond à la con­
duite intérieure forme erronclte, de ligne fuyante. Le sy&­
tème exr.l\rieur f'I intérieur de fermeture « Souplélan » bre. 
veté assure une étanchéité parfaite et exclut tout passage 
d'air et d'eau. 

Le fonctionnement du système d'ouverture du plafond 
est si simple et si rapide, qu'une fem~e ou un enfa.nt 
peul, en un insl.ant, couvri~ ou déc~uvr~r la carrossen&, 
ce qui est précieux en cas d averses mopinét!s. 

Quand il fait beau et qu'elle est ouverte, elle rempJ.ace 
avantageusement la t.orpl'.-do: lf's places s?nl co~plète­
me>nl cléCCIU\'Crlr~. Les 1·ùlés de la carro<ser1e « qui sont 
fixes » forment bare-bri:;e avec les glaces levées; ces 
dernièr~ montent et descendent dans les porti!rcs. 

I' 
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La voiture étant découverte, la capote se replie à J'ar­
rière el est encapuchonnée dans sa housse. 

Nous avons vu de ces voilures en 2-3 places, 2 portes; 
• places, 2 portes; 4 places, 4 portes et coupé- l 1mousine 
de la plus belle allure. Qu<'lques-une1 sont finies en pein­
ture ou gainées de tissus spéciaux, ou bien encore en 
peinture à la nif.ro~ellulose. 

L'Aérable Monobloc Brevetée, étant donné sa simplicité, 
permet à la Carrosserie Parisienne de la présenter à sa 
clientèle à un prix modéré. 

Le plus sûr moyen de se rendre compte de tous ces 
avant.ages précités, c'est de visiter les vastes atelici'S de la 
Carrœserie Parisienne, rue du Sel, 15, à llruxelles. -
Téléphone: 234-26. 

Les amateurs ne manqueront pas de remettre à la Car­
rosserie Parisienne le bleu du châssis de leur choix ; elle 
leur soumettra immédiatement les dessins et devis. 

li va de soi qu'en plus de son Aérable Monobloc Bre­
Yetée la Carrosserie Parisienne habille également avec 
goût et élégance les châssis en torpédo, conduiti? inté­
rieure, coupé, cabriolet, spider, etc .. en tous modèles. 

n suffit de deniander le catalogue, photos, prix et cro­
quis sans enga~ment à la Carrosserie Parisienne, rue 
du Sel, 15, à Bruxelles. 1 

Mesdames, vous aimez piloter· 

Yolre voiture. Mais vous n'aimei pas avoir de pannes, ni 
les mains salies ou brûlées en essayant de remettre en 
marche. Vous éviterez tout cela en vous assurant si la 
yoilure que vous achetez est muuie de l'équipement élec­
tcique Bosch. 

Cet appareillage incomparable fut un des attraits prin­
cipau.x du Salon de l'Automobile. 

Ce fut « Unie > 

Une des automobiles les plus remarquées au Salon fut, 
assurément, la. 8 cylmdrcs 14 C.V. « unie », par lïmpres... 
aioo de puissance peu rommune qu'elle do11nnit. 

Quelques notes sur le châssis H. 1. seront sans doute 
bien venues. 

Le châssis H. 1. « Unie » a ét.é étudié pour l'établisse­
ment de carrosseriell très confortable. à 6 places, avec 
1trapontine face à la route. Son moteur a éte établi tle 
façon à réunir les plus belles qualités de souplesse el ;le 
1iJence. 

Le châssis proprem1mt dit est dP construction très ro­
buste. les longe:·ons en tôle emboutie de grantle hauteur 
1ont entretoisés par quatre trav(rsrs, dont une forte tra­
verse tubulaire s'opposant à toute rlérormation du châssis. 

La suspension avant a lieu par des ressorts scmi-cllipli­
ques articulés au châssis par l 'exlrémité arriète, la jumelle 
étant à l'avant - amorlis~urs à lriction à l'avant. l..a 
au~pension arrière a l 1eu par des jeux de ressorls corn bi­
nés Compound, les uns semi-ellip1.ique11 normaux. les 
autres semi-elliptiques. Poussée et réaction pAr IPs res­
sorts arrières. Tous ces ressorts t1on1 munis d'articulation 
Silenlbloc. 

Le moteur est un huit cylinrlree en ligne. alé~age 
63 mm., course 100 mm .. sa p11iss11nce fiscale est H C.V. 
Il possède tous les pcrfrclionnt'mt'nfs morlcrncs qui en font 
uu moteur de fout premier ordre, offrant le maximum 
do garanties. 

La Société Anonyme Belge des Automohiles « Unie »est 
lnata.Jlée à Bruxelles, 566, Chaussée de Waterloo. T.494.94. 

Le toit Isothermic < Deveaux > 
Ce qui a rrappé le p1U6 l'attention des visiteurs du Salon 

automobile, en fait de nouHnutés, c'est le Toit lsotherm~ 
« Deveaux », breveté F•ance et Europe. 

Le Toit lsothermic « Deveaux » est la seule inventioo 
de Loule ('Europe donnant l'aération constante de tout 
véhicule (conduite intérieure, chemina de fer, avions, 
etc.), par le simple effet de la marche. 

L'aération esl indépendante des uns et des autres, au 
gré des passagers, sans incommoder les voisins. 

Celle aéra lion est sans poussière, sans courant d'air el 
sans remous, toutes glaces ferméoo. 

Ce qui indique qu'il ne peul se produire la moindre 
courant d'air. 

Point capital : l'évacuation constante de toutes émana· 
lions délétères provoquées par moteur, huile brûlée, etc. 

La îumée provoquée par les fumeurs est invisible par 
suite de lévacua Iton constan le. 

Donc, plus de buées aux glaces, fait très redout~ dea 
automobilistes; cet effet est produit par l'évacuation co!" 
slante, qui supprime à l'avenir tout malaise en conduite 
intérieure, el, de plus, empêche de contrarier toutes ma· 
ladies que peuvent provoquer rrntoxicalion lente par le• 
émanations dangereuses des gaz. 

Messieurs les médecins sont in~ités tout particulièr&­
ment à se rendre compte de celle invenCion, qui doit let 
intéresser au plus haut degré. 

Ils constateront l'exactitude des assertiol\8 el exigeront 
que les voitures-ambulances pour le transport des ma· 
lades soient toutes mun\es du Toit Tsotherm1c «Deveaux». 

Afin de ménager voire bien-être el surtout voire ~anté, 
demandez à votre constructeur ou à votre carrœs1er le 
Toit lsolberm1_r « Deveaux ». 

Inventeur: M. E. Deveaux, à Giraud!Boên-sur-Lignon 
(Loire, France). 

AGENT GENERAL />OUR LA BELGIQUE: 
DU TOIT ISOTllEIUIUC « DEVEA UX » 

CHARLES A TTOUÎ 
170a, avenut de la Couronne, 170a, 

BRLIXCLLES 
Tél. 360.46 et 3 ïO. 79 

Même pour 10,000 francs 
· · J'AI Fini vous ne Lrouverez. pas un meilleur p1slon que d ; 

le uul inusable. cc La Centrale du Piston », tOa, rue e 
Tirailleurs, Bruxelles_ Téléphon~ 402.37. 

Le carrossier à la mode 
·1 a 

A toutes les époques el dans tous les domaines, 1 1 ·e 
des hommes qui se ï• "nguent des autres. La carrosst•r: 
automobile actuelle compte présentement un maitre, e 
carrossier Jean Georges. . de 

Le plus grand succès couronna la pal'licipation 
M. Jean Georges au Salon automobile. La (C no~ls R?};~::. 
carrossée de grand style qu'il y cxposoit retint ~a é­
tion admirative des connaisseurs el des hommes e Ill 
lier. . é étu· 

Rien, en effet, n'avait été négligé, roui avait ét. uJIJ 
dié dans ses moindrea détails oour obtenir le maxiro 
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de confort et d'élégance. La garniture 
fune somptuosité aristocratique. 

1 
intérieure était 

Toujours à l'affllt des derniers perfectionnements. le 
eurossier Jean Georges était le premit>r liceucié du « Toit 
lsolhermic », exposant au Salon une voiture munie de 
cette nou\·eauté pratique et sensationnelle. 

Le « Toit lsother mie » renouvelle constamment l'air 
d'une conduite intérieure, sans qu'il soit néce~snire d'ou­
vrir 1~ glaces. Cet air pénètre pendant la marche, par 
l'avant, en traversant un filtre et sort por l'arrière, éva­
cuant sans cesse les émanations de toute espèce, viciant 
habituellement l'intérieur des voitures. 

Le carrossier Jcno Georges a réalisé l'adaptation de 
cette invention nouvelle et indispensable d'une Caçon ahso-. 
Jument invisible, laissant à la carrosserie ainsi traitée sa 
bgne élégante habituelle. M. Jean Georges étonna le monde 
par sa conception de grand luxe. 

Toute la gamme 

de la 1\0U\1ELLE et FAMEUSE FOnD, est exposée aux Eta­
b!iss~ments P. PLAS\!Al\, s. a., 10 et 20, boulevard Mau­
nre Lemonnier, à UHUXELLES. ~ous conseillons Yivement 
l nos lecteurs qui s'intéressent à l'automobilisme, d'aller 
ttaminer dans tous leurs détails, ces mervoillcs conçues 
et réalisées par le génial constructeur américain. 

Tous les propriétaires de la nouvelle FORD sont unani­
~e:> à reconnaitre les qualités exceptionnelles de celte 
lllcomparable voiture. 
. ln « SERVICE PAl\FAlT ET UNIQUE n fonctionne ~ans 
lllterruption aux Etablisscmenl.s P. PL.\S~IAN, afin de 
douner à leur clientèle le maximum de garantie el de bon 
rendement de leur véhicule 

ln STOCK toujot11'1i compÏet de PIECES DE fiECITANGE 
est ~ leur disposition. Documentrz-vous et ùemandez un 
essai gratuit sans aucun engagement pour vous. 

~&fflnement de lélégance et du bon goût ------- ..... __ ---
u n~ s'agit pas d'avoir une bonne voiture, il fout que 

é
cel lie-ci, par sou habillage et ses accessoires choisis, 6011 
égante. 

1• Tous les propriétaires d'automobiles ayant le souci de 
, ê~Qance font ga1·uu les rou~ de leur voiture dt Hasques 

SA.U » en ulumin1um. 
p Le. n1étal employ~ est msonore, aucune trépidation n'est 
E~t~1 hle, aucune pièce ne touche les rayon~ de la roue. 

e~ sont inc;lantanément amo,·ibles. 
th De plus_. . elles sont une protection efficace coutre les 

ocs exteneurs. 
, ln cas de collision, une ,·oiture munie de flasquet1 

SA!! »sort toujours indemne de l'accident. 
« ~S plus glorieux palmarès est à l'actif des flasques 

c. A'i! » en 1'128 l . . 
tni es n~squcs 11 ESA~r » ont emporté à Soulh-Port le pre­
le ë Prix i à Ostt>nde, le premier Grand Pri~ d'honneur, 
à L tl)nd Pri1 de~ voitures de ville el huit prcrrners pr11 ; 
Gra ucerne, le Grand Prix d'honneur; à Rome, Io prem1e1 
lllie~d P:111 des voilures Hrangères; à Monlt-Ca1 Io. Ir pre­
bora pri~ hore concours; à Aournemouth, le Grand Pm; 
Gr•ndsépe· el gngne hi Coupf' d'él~gnnre; au Touquf't. le 
Grand p r-111 d'honneur loulPs ralégoriea; à C11nnc11, le 
neur ri11 d'honneur; à Denuville, le Grand Prix d'hon-

t • m~daille d'OI'. 
lllo~Î Oasques 11 ESA\f >> obtinrent, nu Sillon de l'Aut<>­
~ e, le succès le plus ma qué et les no111hreuses com­

te enregiatrées prouvèrent une foia de plua que le• 

flasques 1< ESAM » se distinguent de tous les accessoires 
par leur élégance raffinée. 

Toutes les grosses ,·oiture.:; seront bientôt munies de 
flasques « ES,UI ». 

Le système de montage, continuellement amélioré, est 
arrivé actuellemN l à la pedection absolue. 

Les flasques « ES:\.\! » sonl fabriqu~es 67, avenue des 
Hortensias, à Bruxelles. Tél. 581.5-i. 

Chez Driessens et ObUn 

La perfection en carrosserie, comme en toutes choses, 
esl le résultat d'une longue cxpèdencc, acquise au prix 
d'efforts sans ce~sc renouvelés. 

On éprouvait la rnru sc11s:1twn de se l.rouver en présence 
de perfeclioos, au s1n11d lrèa î1>11rni cle11 carrosseries Driea­
scns el Oblin. 

Là furent exposée:; plusicur11 \linerva 32, 20 et i2 CV., 
carrossées avec le goût le plu~ sth el le Jernier mot du 
conîort. Ces voitures l:taienl carrossées en conduites inté­
rieures de graD!I luxe. 

Les carrosS<!r1es d~ Dricssen:. et Ohlin obtinrent un suc­
cès cons1dérable et lt'ur mag111fi1111tl !lt.llnd lut une Jes rai­
sonli capitales pour les amatcun, de beau, de visiter le 
Sal1>n de l 'Aut-Jmol.iile. 

Car c'est rlans le~ détails qu'il faut juger de la valeur 
réelle d'une carrosserie. 

La ligne extérieure par son élégance attire nécessaire­
ment les regard~. mu1s a11rè~ s'élre laissé charmer par 
celle beauté de lignes, on s'arrête à tout ce qui crée le 
caractère cossu de l'achèrcment. 

Car en celui-ci r~:1iùe l'art qu'il y a de garder, en 
même temps, rP.ltc 11ote l<ltlCrètc qu'ufüct1onnent les per­
sonnes de qualité. 

Tous 1:es il\'lllll:l.f(<'S, et hicn d'autres cn"ore. sont réunie 
dans les carros~eriPs rie nrir>s~cn~ ~t Ohlin, que seuls les 
cJicn ls de C~!IO fi l'lllC pCUV!'ll t app !'i\CÎl'r mieux eneore. 

Les a!el iers des l'arros~rrie~ Uricssens et Ohlin sont 
situes à 13ruxclks, 21, rue de !'Ermitage. 

Depuis 40 ans 

La S. A. des Accumulateurs Tu<lor fabrique des batteriea 
depuis quaranle ans. Gràce à un pt·1sonucl ii'élile el à des 
produits de tout prl'l11ier choix, rl'llc !irme esl restée ce 
qu'elle a toujours élé : la meilleure. 

Histoire de chauffeur 

Premier adc. - M. X ... , gros industriel, a un chauffeur 
en qui il a pleine coafinnt:i!. 1111 jour, JI a pprcnd que cet te 
perle lui vole de rr'ssc111;e et, cependant, sa consommao­
tion hahiluelle n'a pas augmenté. 

Deu.riéme acte. - lntcrpclh·, le ch:iurfcur reronnatt tee 
rails, mais t11'firme qu'il n'a pas vol~. puisque eon patron 
ne perd rien. Pres~é tir queslion~. il avoue utilis1>r à l'insu 
de son mallrc le îarnrux Targol qu'il ajoute à l'essence, 
ce qui lui a foi! gagner 5.00tl franea eu un an avec les 
deux voitures qu'il 1·onrlui1. 

Monsieur X, perpltxl', se demande s'il va renvoyer son 
chnuffeur. 

Tro1si~111e artc. - Monsieur X a t~l~phoné nu 708.08, 
à llruxt>llcs et a commnndê l11i ·mêmc du Tnrgol. Par la 
suite, il re,·icndro 11011vcnl 42, rue de Florence, à Bnr 
>.."E'lles, et v !'nverrn ses amis. 

Dame, 5.000 ft·nncs par u11 ... et snns elfortl 
Monsieur X a conservé son chauffeur, 
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Une sim!J!e addition 

Pi::lon .\ls:ni -rsrgmcnl Brit·o=maximum de qualité et 
rle r1·n1lerncnt. « La Centrale du Piston » 10a, rue des 
Tirailleurs, Bruxelks. Téléphone 402.37. 

V ctre nouvelle voiture est parîaite 

Conr,er\'ez·lui son excellent état. 
- Oui, direz-vous; mais comment? ... 
- C'est bien simple: essaye1. les lubriFiants de la 

Quicoil ~lolor Oil Cy, dont le siège est à Liege GO, rue dP. 
Fétinne. Ce sont de bon:> produits. 

Après tout, « Pourquoi Pas? , 

Départetn! nt de la T.S. F. 
On n'a. pas assez parlé, sewble-t-il, de l'exposition 

des constructeurs et négociants en T. S. F. qui occu­
pàit les galeries encadrant le hall des poids lourds. 
Ce n'est cependa"Dt pas faute d'a.vo'.r clamé à tous les 
échos Je& résunrnces généreuses de tiCS innombrables 
haut.-parleurs. Elle a. obtenu cependant le quccès 
très flatteur qu'elle méritait, car c'est en rangs serrés 
que les longues théories de visiteurs dérili'rent deYant 
les stands où était exposé ce qu'il v a de plus mo­
derne dans cette sl'ience, encore très jeune. ~fois là. 
non plus c la. valeur o'a.ttend paa le nombre des an­
nées>, car c'est à pas de géants que les techni<'iens de 
la partie ont perfectionné les appareils nasillards et 
rauques qui, il y a peu d'années encore, étaient loin 
d 'enthousiasmer les masses. 

Il semble bien qu'aujou rd'hui on soit parvenu à. 
a pproche1· do lu. perfection, et les auditions auxquelles 
la foule prit le plus vif intérêt montrè!rent le degré 
remarquable atteint par la plus récente des inventions 
huma.in es. 

E t à, voir J' engouement que manifestèrent les visi­
teurs, il est à. présumer que bien l"aree seront sous 
peu ceux qui n'auront pae sacrifié à la fée des ondes 
invisibles 1 L'ère des hésitations est· passée, les pro­
g rès ne seront plus guère bien sonsil.ilos, semble-t-il, 
e t ceux qu.i ont attendu que 11

011 en soit al'rivé au 
point stable des recherches, peuvent dé~o1·mais, en 
pleine confiance, y a.lier do leur poste à multiples 
lampes ! \'. B. 

La véritable nouveauté du Salon de la T .S.F. 

p~ur lt-s amateurs, ce sont les ensembles complets de 
pièces détachées S. B. R., pernwtlant de rl>aliscr très faci­
lement des récepteurs de quali ttl qui donnent toute ~atis­
taction , grâce aux nolires très détaillérs a1·oc schrmus à 
grande P.<-hell~ Nabli~ par Il' H111P:i11 de Ooruml'ntalion 
Technique S. B. R. Tels sont le R. T. A . . \ à 4 lampes ~ur 
antenne et le rhangeu1 de (réquen<'e bigrille à 6 lampl'S 
aur cadre. Tous renseiunements et conseils sont donnés 
gralui•emenl. Ecrire à '1a S. B. R., .f, rue d'Egmont, ou 
téléphoner au 880. 70. 

Il y a garantie et garantie 

En a~hl'lanl une Comhinai~on fll~a lp Phil ips rirn de pa­
rei l n'est à craindre. La garantie est for melle : à condi· 
tion que les scellés soient intacls, Ph1lips garantit ses ap­
pareils. 

li n'y a donc pas de disrussion possible ; car il faut 
qu'une porte soif ouverte ou fermée. 

Au reste le Poste Philips est si bien construi t que cel'e 
garantie esl simplenicnt un gage s11ppl1•nwntaire de ~écu· 
rilé pour l'acheteur qui n'aura pas, Dieu merci, à s'en 
prévaloir. 

LANCIA Dema ndez un e ssai des 
Nouveau>. Moc'è'es 1929 

NOUVEAUX PRIX : Châssis • . • F r . 98.000 
Torpl?do . • • 

Cond intérieure • 

li 104.000 
, 126.000 

Agence exclusive : GOUVION & C'' 
:l9. RUE DE LA PAIX. BR UXELLES 

l~ ~arro~sier E. ~ THU~ 
136 à 142, rue du Monténégro 

BRUXELLES Tél.425.42 

Conduites intérieures 

de 12à18,000 francs 

AMPLI ON 
Diffuseur C.A./. 

Standard B. 
Qu<: de chicanes, de pl'ocès. cetLe question de gar.ant.ie 

n'a-t-elle pas amenè!il? Qu'il s'agisSl' d'une auto, d'une 450 Francs 
ma1·hine à rondrp 011 rl ' un pOSI!' de r S. F .. arhrteur el 
vendeur cessent d'être d'accord dès le premier accro. 
E1 idrmnwnl l'al'hctrur sou lient •1u'1111 v ('e Je fobrwat1on 
a c:iusé le mal, le con~trncteur in1ligné prétend, au con-
b·airo. que l'accident est irnpu1~1ble à un usnge anormal... Haut_ Parleur 
« t 'on se dispute, et ron p laida. Le Meilleur 
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(La ridacHon J• cett• nibrlqur •1t cottHh it EHadom.> 

Notes sur lit mode 
Qui n'a pas 9-011 manteau de fourrure? Nous M voulons 

p~rler ici que des damés et tlc111oiselles. Les messieurs 
portent bien Jes pelisses, mais c'est moins courant. Donc, 
il efll entendu que presqut toutes les femmes possèdent ou 
1·o~t entrer en possession de leur manleau de Î!)urrure, 
qui sera en vi~on, loutre, astrakan, murmel, poulaUl, sui· 
vant les degr~s de forlune. Mais nous "oyons surtout un 
t~1ahisscmenl de la peau de lopin sous mille et un aspects 
4üferents et aux noms de baplëme plus ronflants les uns 
que les autres. 

Les éleveurs de lapins à fourrurt> font un argent fou de 
la nature prolifique de leurs élhes. Et gràce à ce rongeur, 
ln mn11 1cuu fait de sa îo1111·11re c~t à la portt'!c d<! bourses 
SO~\'ent fort modestes.Ça ne fait pas l'a!Taire de celles pour 
q.u1 le manteau de fourrures est arnnt tout le signe exté· 
rieur de la richesse. 

Aussi la femme chic, quand elle ne peut pae ae payer 
ou se Jaire o!T rir un mon teou de fourrure de prix, préfère­
L:elle porter di~crôtement un ·1a11tc1111 de soie ou de dra1• 
lm, doublé d'un intérieur rle pelisse. G'cAl lrt's distingué 
et. de plus, un mantcnu pareil CPI très rhaud. Il y o donc 
tout avantoge à cho111r un tel vêlement pour les char· 
lllanlC$ frileuses. 

fANTASIA, 11, ~UE hEBEAU 
PLATEAUX DECORATIFS POUR CADë1WX DE f'IOUV6L-AN 

~propos de Tante Aurore 
' 

~oie et son penswn 

. M~OLE (se ll."ODntJ. - Allons, nu revoir, ma to,.te ché­
Ü~' •1 faut vous quitter et 1neltre les gai ... C'~st dur, mais 

A
e _raut... J'ai mon pe111sum à terminer. 
. lil\OflE. - Ton pensum? 
~!COLE. - Qui, el lequel! . • 1gez-en. Je remets en fraw 

~~is un opuscule élaboré par un Hongrois de Chicago. 
tat ècrit dans un sob1r 111vr11ieembloble, el Ça is'ap­

f,~lle ... At1enho11, YOUf y etee? Une.. deux ... trois... De 
ih rtflumc-c probahlt de l'art prtrolombien dana qudqueA 
Io optt~auz d'tlglise de Saintrmge. Avouez que, comme lou-
queri~. on ne rait pas mieux ! 

eh AUl\ORE. - Mais ma pauvre petite, pourquoi t'être 
~rgce dt celle besogne stupide 7 
A~~l\OLE. - Po11rouo1 ma tante L. Because no fric 1 

· ORE. - Tu dis? 
Pa~IGOLE. - Mnnque de pèze, chère lènte et Allrore 1 
ren thée ... Je suis sans un ... Alors, vous comprénei, je 
lf>u C<>

1
nlre ce llongroia providentiel. qui eapère éblouir 

thés es, U. S. A. de H compHen<'e en français et en ar 
,u~~log1e ;. je seule deesue, ai j'ose ainai dire, et d111. 
cher9u

1
ea JOUt'I, je suis fuU o/ beanl / Penaei dooo, ma 

19 Un demi-billet L .. 

AUI\OREL - Un demi ?.. • 
NICOLE - Oui, cinq cents bonnes balles en papier .• , 

Je suis •folle de joie ! 

Pour IPS réveillons .. Exceptionnel ! ..• 
Costu111e S111oking, l, 125 Cnrnca 

Barbry, 19, pluc11 de la Rd11e (rue Royale). T~l. 652.13. 

Nicole aime l'argent .. ...... " 

AURORg. - \fa bonne petite, comme tu aiml!Je l'a"" 
gent ! Remarque que je ne t'occuee pas srécialemenl. Tous 
ceux de la génération sont de même. Et je l'avoue qui 
cela !De gêne et m'inquiète véritablement ... 

t\lCOLE. - Nous. nous aimons l'argent, tante Aurore 1 
Voilà qui est renversant, par exemple! Voyone, ma ché­
rie, vous êleS·\OUa iamois demanM si vous aimic.i un 
toit, un lit, un feu, \'<>t; trois repas. une maisôn nette? 
Et pour~111\l, il \'OUs {<111/ tout celo ! Eh bien ! c'est la même 
chose. ~fes ami!!, mes camorndcs. moi-nit'me, nous n'ai• 
mons par l'argenl, mais il n~us est nécessaire ... 

Al11\0RE. - Et pllurquoi, grond Dieu, à votre âge? 
NICOLE. - Pourquoi 'I Muis pour lout ce qui fait 1a 

vie belle. honne et digne ... 
AURORE. - Mais et1core une fois, mon enfant, quand 

vos parents sonl là pour vous dotlMr le nécessaire, quel 
besoin de courir si tlpreme1H - ie ne dirai plus après les 
pièces de cent twus. c'est périmé - mais après les « bil­
lets >>. comme vous dites ... et quels billets 1. .. 

SJ !PRES A VOIR 'l'O UT Vl! 
vous n'avez pas lrouv~ à votre conve11011ce ou dan1 vol 
prix. vene7. visiter les Granù~ \lagns1ns Stassart, 46·48. 
rue de Stassarl (pl\rl1: de Namur). Bru>.elles; là. voua 
trouverez votre choix l'l Il des prix sana concurreuce; 
vous y trouverez tous les gros mobiliers. luxe ou bOllN 
geois. pehts meubles fantaisie. acoiou et ch~ne. lustre-
1•1es, tapis. salon club, bibelots. ohiet11 rl'art. gramles boi-o 
log~ à carillon, le meub!e genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison dl! confiance. · 

Pourquoi elle veut en gagner -· 
NICOLE. - Nous y voilL. Alors, pa~e que mes p .. 

renta me donnent le nécessaire, il me faudrait soit talon­
ner mon pauvre ~apa, qui travaille dur, pour obtenir lt 
superflu ! Alerci bien ! ... Soit m'en priver, de ce 15upernu, 
joie de l'existence ! Remerci !. .. C'est une arfnire conclut 
entre maman et moi : j'ai mon argent pour le9 retitct 
dcpenses de chaque Jour. el c'est l moi ile m'arranger. 
Si ~e suia déraisonnable ou imprévo1ante el que Je nt 
veuille pa1 tirer la langue la moitié du moi1. Je travaille. 
voilà tout, et jamai1, entendei-vot.18, Jamaaa ie n'ai et.. 
mandé une avance l maman ... 

A.URORE. - Mon entant, i• croi.t rêver 1 Quand je peut 
à ma }eun•1t .. 
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NICOLE. - Oui, je sais : vous avie-z vingt sous par se­
maine, el vous teniez des comptes contrôl~ par votre 
maman : charité, 0.50; quête à nglise. 0.10, etc .. . Et 
Amélie demandait. chaque fois, les deux sous nécessaires 
pour la lettre à son fiancé !. . . r\'avicz-vous jamais sou­
haité, jamais, avoir une somme à vous toute seule, pour 
la dépenser comme vous l'entendiez? 
• AURORE. - Hélas !. .. 

UN BEAU SOU llIR~ 
et la sympathie qui s'en Mgage PSI le rl>sultat d'une jolie 
denture. Le chirurgien·denliste SIMON JACOBS. à Rruxelles, 
85, boulevard Lemonnier, pose des dents sana plaques. 

Autrefois, nous le méprisions ... 

NICOLE. - Vou6 voyez bien ! 
AURORE. - Que veux-lu, petite fille? Nous avons été 

élevés dans la haine et le mépris de l'argent. Parler d'ar­
gent semblait bas el vil. el si, enfants. nous dema11d1ons 
le prix d'un objet, nous recevron~ une claque.. Alors, 
je ne pu111 me dt-rendre d'une rerla1ne répugnanct quand 
j'entends jongler avec les sous. les pièces el les hillels.; 
c'est plus fort q~ moi, el jamais tu ne me feras croire 
que j'ai tort ... 

r\ICOLE. - Bien sllr que vous n'avez 1·as tort, tante 
chérie, car vous. \'O~s êtes i la fois gflnclreu"e et enlcn· 
due. Vous n'aiml'z pas l'argent. mais voua savn quanrJ 
il le faut, el sana regret. le tirer 1it votre coffre pour tout 
ce qui esl nrcei:sairt- ou agréahle. el surloul pour gllft'r 
votre entourage, pas vrai? Tandis qut beaücoup de vœ 
contemporains, le père Siméon, par exemple ... 

PIA.~O~ - REPARATIO~S 
et transformalion11 de 
tous genres de pianos. 
Garanties sur l'oclure. 

Maison l11e1·ard, 
H6, rue llracmt, Bruxelles. 

Le père Siméon 

NICOLE. - . .. Oui. je sais bien, il a l'Age de papa, mais 
nous l'appelons le père ~1111èou, tant li " (ail » vieux. li 
n'aime pas l'argent, lui, et le répète a:.sci ! (,omme c'est 
commode! Il végète dans un petit emploi qui ne l'occupe 
pas beaucoup. parce que, pour gagner de l'argent, il raut 
beaucoup lravaille1. r1sqt11·r quelquefois. el toujours être 
en éveil. Il est peu soigné sur soi, il rogne sur ses tram­
ways, sur ses repas, sur son feu et aur sa lumière; •1 
n'aime pas l'argent ... Il ne •'est pas chargé d"une rcmme 
ni d'une famille: il n'aime paa l'argent.. . \lait" ce dont 
il se prive. lui, pour ne pas tirer ce misérable argent dt 
sa poche - car il est devenu un maniaque de l'avarice, 
et, pour lui, chaque sou épargné est une victoire -
comme iJ en proFite chez le~ outres ! Il a son couvert mie 
chez nous : comme il mange alors, comme 11 boit, comme 
il fume t>l comme 11 se chauffe ! ~ qui ne l'empêche pas 
de dire à papa d'un ton un peu mi'prisant: « Oh ! toi, tu 
n'es pas l'Omme mot. tu ~s un homme d'afraires ! >>. ou 
bien : «Toi qui aimes l'argent .. » Ne croyei-\'Ous pas que 
s'il l'avait plus aime, lui, il aurait une vie plus belle, 
plus généreuse et plus nohle 7 Que s'il pouvait e'offrir re 
luxe de donner q11elq11efo1s au lieu de recevoir toujours. 
q~ si to11les ces choses déltcoles - qu'il aimP, puisqu'il 
en profile chez les nutrl.'6 - il les dcvoil à lui-même .>u 
lieu de les devoir à ses amis, il se sentirait plus fier, plu1> 
digne el plu! heureux?... Et ne me dites pas qu'il 

s'abai~erait en gagnant plu1 qu'il ne fait : papa dit 
qu'avec ses dons et :>ea qualités d'esprit. il pourrait laire 
un travail à la fois plus ulile et p!ua rémunérateur. Voyei· 
vous. petite tante. il y a la bonnt et la mauvaise manièrt 
d'aimer l'argent. Laissez-moi r.roire que nous avons la 
bonne. mes amis el moi. Là-dessus. je me sauve .. . Je ,·aia 
aller gagner, non mon pain, mais c~t horrible superflu 
qui m'est si cher ..• 

Priêre d'enfant 

&me Lili fait sa prière. 
Arrivée à ce passage : « Mon Dieu, [laNlonnei aux pau· 

vres pécheurs », elle s'interrompt : 
- Maman, au lieu de prendre leurs lignes, petit père 

et mon oncle sont partis ce matin avec [cure fusils; c'est· 
y : « lton Dieu, pardonnez au1 pauvres chasseurs • qu'il 
faut dire? 

Que nous réserve 1929? ... 

Mystère profond de l'inconnu. L'e.;poir dt temps nou­
veaux et surtout meilleurs nous met le cœur en jorr. ceJ 
derniers jours rie l'année. li y a aussi l'émotion de l'ai· 
tenlr ries rarlea111 l'n persp1-rlive. qui fo it palpiter plu~ 
d'une femme. Quelle surprise lui sera-t-il réservée? Q~ 
sait .. . ? Si cela pOu\'a1t être une paire de bas de soie 
Lorys !. . . Quel bonheur ! 

Le spéeinliste du ball Loryll met en vente pour les ca· 
deaux de norrvel an : bas de soie natuN'lle à 95 francs

00
: 

has de soie U fin à 125 franrs: has dt> !\Oie invr~ihle 1 
fin à 195 rrancs. A 1.ilre d'étl'('nnes, un rorrret de luxe tsl 
offert à tout acheteur. 

Rcmmail/agr grrituit 
Les h11s T.orvs. ~ llru'\ell"!I : -tO. ll\ler111p 1,oui•e ri fürl'hé 

aux Rerhes, 50; â Anvers : 1 t~, pince rie \le>ir, 1 t 70, Rem· 
part Sainte-Cnthcrine. 

l,a domestique et les deux sourds 

Joseph esl en tri\ dep111~ peu au · f:Pr\'irr ile !feux vieus 
garçons. les deux frères. qui se rrRsrn1M('nt heauroup. 
mais dont l'un rst aFFel'I/. rle surdité 1 

L"a11lre matin. cr•wanl 11voir affoire 8 ce llern1er, 1 

1111 remet IPs lettres el journaux rn lui 1füant : 
- Voilà le rourrier. vieux daim ! 
'fais •1.ielle n'Psl pRs sa ronfusion en entenrlanl le bon· 

homme lui rériondre tranquillement : 
- ~fon ami. c'est mon frère qui est sourd .•• 

En dansant 

Lo danse est une gr11nde fo:traction. Au~si le~ jeunr: 
ftll•.•s. jeu11es fem11H.'<> el les 1t 1lame~ » i;'élancenl ilan: la 
ronde à pas press~s ! ... Toutes rêvent de la silhouctl~ ';le 
mode et pour l'ohtenir, elles porlent la ceinturt $p ;~x 
de dan.se. DELFT,El/'R. Mont. aux Hcrbes·Polag.,. 28. · 

Le petit garçon prudent 

Le · D d · · h" · aboie réro­pellt é é, poursu1v1 par un c ren qui d ère 
cernent, se précipite dans ll's jnrnht's rie son gran ·P 
en s'écriant : 

- Grand-père ... ce chien! re chien !. .. 
- Ne crains rien. Tu sa ·s bien que les chiens qur 

aboient ne mordent pas. 
- Oui !.. . Mais le sait-il, lui ! 
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Que répondriez-vous, Mesdames? 

i m ·rbarmanles amiea vous posaient la question : « Oti 
llurer les plus beaux crèpe8 de Chine, Mongola ou ~or-

? »Vous répondriez, à n'en pas douter:« A la Maison 
~. 1, rue des Fripiera. • 

Dans le compartiment des dames seules ---
Ceci se pa&;a, l'ét.é dernier, au mois de juillet. 
Le Lra111 bloc di! Bruxulles à Oslcnde parlant vera l> b. 30 

lu ~ord était arch1-bondé. On ne peul rester debout ni 
tlianger de classe. l\aturellemenl, le compartiment dea 
laruea seules est vide. Un Jeune homme très élégant ae 
liésentr au dernier moment el, l.rès naturellement, monte 
!ans le compartiment des dames où s'était rélugiée, tout 
li même, une vieille dame. Le train µarl. La vieille darne 
iroteste. 
- Monsieur, vous êtes ici en compartiment de dames 

ieules .. 
- Je le sais, madame ... 
- ll laut de:;i;endre, monsieur ... 
- Xon, madame, je me trouve très bien ici. 
- llons1eur, j'avertirai le garde. 
- 1 rè:. ltll'll. 111a1la1111:. a\eil1s:.ei cet homme. 
Arnvée du contrôleur. 
- l!oss1eu, il laul aller ailleurs : voyez donc paa l'af-

5tbe? 
- Il n'y a plus de place. 
- \1 est égal, faudra d1•scendre à Gand. 
- ~on, monsieur, je resterai ici. 
- l..'cst cc ljUC llOU:> \Cl'IOHS. 

A Gand 011 <1ppelle un cher dt> gare. 
- Garde, 011 11' a pas le Lemps de verbaliser en ce mo­

nicnt, conrlu1scz n1ons1cur à Ostl'nde rhez le che.f de gare 
~ tlres~ez·lu1 prol·ès-verbal. C<.'la vous coùtcra cher, mon-
11eur. 

- ~on, monsieur ... répond (roidement le jeune homme 
111 atltrn11ia11 une ciga 1 elle ... 

- ~lais \'Ous ni.' pouvez fumer ici ... 
d - Pou1111101 p:1s '! An<"unt• nffH'he ne défend de Fumer 
ans. les rnmpurl inll'11 ls de dames i;eulcs, 11 'esl-<:<• p.as 'l 
A Oste111le le jeune ho111111c se laisse conduire docilement 

~h~7 le cher qui !111 df-mond1• sci-. papier:. et lat, en ouvrant 
~ yeux de veau devant une machine A coudre : « Mar-

8Uei ite-S~ hw-\lar 1• Vcrrl1rkt. nre à... etc. ». 
- Vous êtes une fomme ? ? ? 
- Oui, monsieur. 
- Alais ... 
- Aucun règl"mrnt 111· me défend d'endosser des vête-

ll:enf$ masculins. s'pas? 

~t par des fleurs 

r·11 vous est permis rl'c\primcr le mieux vos sentiments 
g~ personne:. qui vous soM chère~ . Otîrez à toute occa­
"on : fête, anniversaire, mariage. etc., des neuf'$ de IA 
aison Claeys-Putman, 7. ch. d'lxelles (Porte de Namur). 

~bunal en Wallonie 

LL~ PRE~IDEt\T. - Accusé quelle profession avez-vous? 
ACCUSE. - Sav'ti. .' 
~ PRES!OENT. - Quel âge avei-vous? 
LE\C

1
ClJSE. - llûte P.s quarnnte. 

rani hl ~ESIDENT. Pourquoi ne dites-vous paa qua-
1:- U1t ? 

q11~~ACCüSE. - Pasqui diènna avu hûte divant dè n'avu 
'"""·ante. 

Chauffage central Automatique au Mazout 
Système C U E N 0 D 

Les merveilleuses chaudières « OLEO » de 
1.2,00-0-50,000 calorï'es, chauftëet au mazout, 

établies spécialement pour k 
chauffage de rillas et petites lDstaUat101111 
Rendement maximum, 

fonctionnement silencieux 
ei automntique, 

aécurite incomparable. 

Devi1 tt ren1ei9nement1 : 
E. D'EM EYER, mg. A. 1. G., 

64, rue du Prévi)t, M, Ixelles. 

Pour les peindre •. 
Un client commandait un tableau à Chardin. Il voulait 

surtout que les couleurs fussent très vives et très bril­
lantes. 

- El qui vous a dit, •'écria le grand peintre, qu'on faif 
les tableaux avec des couleurs? 

PORTOS ROSADA 
GIWDS YlftS AOTHEftTIQUES · 51. !LLtE YERTE - BRU1EL1EX-IAB1Tlll 

Vodka 

Bien avant la guerre, un diplomate français se troQo 
vanl en Russie fut un jour invitè à un diner d'offic1era 
de cosaques. Ce d1plomale se vanla1t de pouvoir tenir 
tête aux plus forts buveurs Cependant, on n'ètait pas au 
milieu du diuer (un dlru~r russe cl'avnnt la révolution 
était une chose pas ord111a1re) qu'il se 11entail Mjà, de 
gris qu'il était, tleven1r « noir », quand on lui versa dana 
le plus grann des Vt!r1·es qui se trouvaient devant lui un 
liquide qui lui ~embla être de l'eau. « Un verre d'eau, se 
dit-il, voilà qui vient à point l » El il avale d'un trait 
le contenu du verre. Le malheuiem. ! c'était de la vodka l 
Etourdi par l'alcool, il retombe assis sur sa chaise. Son 
voisin, un énorme oHicier de cosaques, qui venait d'abw 
sorber la même dose de vodka sans en être le moins du 
monde incommodé, lui jelle un regard de pitié el le rele. 
vant d'une seule main par le col de son veston : 

- Faible nature ! dit.il simplement. 
Maintenant, qu'est-ce donc au juste que cette vodka t.,. 

Certains marchands vendent de quelconques a!cools SOU4 
le nom de vodka. ~fais les Russes n'achètent jamais leur 
vodka : ils la font eux-mêmes. En voici la recette : 

Ayei de l'alcool à fruila à 35°. Dans cet alcool, metle1 
macérer pendant une nuit le zeste d'un citron, que vo111 
avez pelé de manière à ne prendre aucune parcelle dt1 
blanc. Il ne vous reste plus qu'à passer et à boire. Aiou­
tons que la vodka se boit surtout avec les hors-d'œuvre. 
Et maintenant, faibles natures, préparez vos gosiers! 

NePAYEZPASauCOMPTANT 
œ que l'Ol1a powu obtenu .i CRÉDIT 1111 mt!me ,,,m 

Ut1m11h confeellonn61 1t sur m11ur1 pour Oamu 11 Mml11111 

Ets SO LOVE S. A. ~.rue K41•1 us IHDllH 8 - BRUXELl.Et 

---------- 41, lnm ,aat lllllOI, 4t - ANDERLECR 

1 

I' 1 t' 

1 

1 
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Ah qu'il est doux de ne rien faire Des goûts et des couleurs 

Voilà bien le rêve de lltllUt'oup de pergonnea : ne plus 
rien Faire, 1' abandonner • la loi du moi111lre effort. liais 
iJ Faut vivre avec le prog1è1, ue JISS ail laisst>r di!!tancer 
par les autres. Il Faut adopter dés Il présent pour 1•otre 
chauffage central, les inventio111 modenlff. fairre placer 
sur la chaudière un brtlhlut automatique au ma1.0ut 1c r\u 
Way ». Ce syst~mP supprime l'tmplo1 du r lrnrhon et règle 
automatiquement la température intérieure, sur celle de 
l'extérieur, gr4i;e à son thermostat aupersensiùle. Avec 
« Nu Way 11 la vie est belle. 

•~ Chaulfagé LUXOR, 41, rue Gaucheret 
G/~ BRUXELLES. - Téléph. 604 18 

Examen de droit 

Un savant et facétieu1 profe!lseur de !'Ecole de dMit 
intérrogeait 1ucce15ivement quatre candidate : 

- Monsieur, dit-il au premier, j'ai l'usufruit d'un Ane; 
qu'en (ais-je? 

Le prenuer candidat ne dit mol. 
Il •'adresse au second. a'u troisième: même silence. 

Enfin, loniqu'il pose son petit logogriphe au quatrième, 
Cèlui-ci dè l'air le plus tranquille : 

- Monsieur, la loi est formelle: vous devez en jouir 
en bon père de ramille ... 

Tête de l'examinateur. 

0 surfit de comparer avec les produita similniréS pour 
être Cixé sur let' qualitèd de 

l' apériti/ ROSSI. 

A la caserne 

- Voue rerez deux jours de snlle de police pour QVOh 
salué trop lègère111eUl le lirîgud 1er. 

- M:iis c'est mon ami intime. 
- Quand bltm même ce sl!tnil votre père : vous devez 

le respecter 1 

~ NOEL- ETRENNES 
Avant de faire vos achal!I, voyez. les prix à 

LA BIJOUTERIE-1/0llLOGl~Ult. C Il / A R f L LI 
R~ dt Brabant, 125 (arrt?I /l'llm r11e Rogitr). 

CHOll CONSIDERABLE. 

Les combles 

L& comble de la distraclton pour un Jeune marié: met­
tre un louia aur la table de nuit, le malin de sa nuit de 
noces ... 

Le comble de la surprise, chez le même : entendre b• 

jeune femme lui dire : « Tu ne donn~ que ça, chéri ? » ... 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14, Galerie du Roi, Bruxellea 

On parle d'un mari qui n'etl pa. du plua Yein1rd1 
en ménage : . . 

- En l'oilà encore un à qui sa femme en fait voir dt 
toutes les rouleurs ! 

- C'est principalement d'w1e couleur, qu'elle lui fail 
voir : la jaune. .. 

Avec le sourire 

On reçoit toujours avec Io aourire les gen1 b~en b~billé1 
par bruyninC'kx. le grand chcm1sier-chupeher-to1lleur, 
cent-quatre rue nouve à bruxelles. En Of moment lOUl ce 
qu'il îaul pour soirées et oérémoniea, 

Mots d'enfants 

Jl'nny (4 ans) a une bien laide habitude. Quoi qu'on la 
lui ait formellement défendu, elle a'obstine 6 traiter aa 
mère de " vilaine ». 

La 1•oici encore en colère et qui lance : 
- Vi ... 
- Qu' esl-ce que tu di1? ihlerrompt IOn pbre. 
- Je dis que ... que ... que la vie ell beJle 1 

La définition du bonheur 

Ilien malin serait celui qui pourrait exactement défintrle 
bonheur, parce que chacun apprécie le bonheur à aa !açt 
Ce qui est heureux pou1 l'un, ne l'est pas pour l'autre.; 
pcndanl 11 y a dt>S choses qui créent le bonheur. r 
exemple. le Fait de posséder un intérieur bi~n rneublé

1 
pa~ 

la grande fabrique, soix.-anle-huil, rue de le gra~de-1 e,UJ 
bruxl'lles. près de la place fOr'l!ainos. Le chOll le pl 
complet, toujours en ses vastes magasins. 

La retraite 

- C'est décidé, disait dimanche celte femme dont l'a~ 
est plus l'énérable que le passê, je mp retire à la canip 
gne. Je ne veuA plus vivre qu'avec des bêles. ui 

- Comment ! encore !.. . exclama œ rosaard de G •. " q 
passait par là. 

PHONOS ET DISQUES c COLUMBIA t 
Hepe1 to1re classique el mode11111 . t4 

23-24, place foulatna1, Bruzcllc•• TdUphone 183, 

Volte=face 

- Pendant longtemps, Doria 1 ctu épouser ~ohn ... tur. 
qu'au jour où elle a eu connaiuance de ce qu'il dépenaa 
che1 son tailleur ... 

- Et alors? 
- Elle s'est mariée avec le tailleur 1 ••• 

Folle imprudence 
. d ae servir li n'y a pae de plu& folle imprudence que e . 

11111
1 

dP produits qui n ont pas fo1l leur• prcul'e&. el d d'uul&­
plus quand if K'a,it d'un l11hr1fianl pout OlôlC~r· l:y~r 
mohilts. C'est taire prruve Ile sageH~ que d e~p·rien ; 
romme d'aillPura le rerommondrnl 101111 let le<' ni ut' 
sfrieux du moteur. l'huile « Castro! •· lubririant dt 

1
q gt 

lité prolongeant in1léfiniment la vie du moteur. tgen 
111111 n~ral pour l'huile « Castro! » en Belgique: P. opoll 

38 d 44, nu Vuale, c\ Bruzellu. 
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!n :\1usic·Ha11 

C'était une fort jolie rPmme, mai! ~ans l'ombre de voix. 
1'sé le troisième rang de~ fauteuils. 011 n'enten1la11 plu~ 
tl m~t de ce qu'ellt 1lisa1l. Un jour, un spectateur agacé 
'Il crie : « Plus haut ! ». 
~ pall\•re fillr q~1 chantait en retroussant ses jupes, 

rns1 que cela se fa1i;ail alors, ~e m~pr end sur le sens de 
ipoi:trophe et, rouge de colère. lui réplique avec une di­
p1lé irrrs1s1ible : 
- Plus haut? Espèri> de Mitotîlanl ! Qu'est-ce que vous 

~ulez donc que je vous montre? » 

Demandez aux ----
rr,1b/. PLOIJUet notice sur Il' nouvcAu riston (( nJA îHERM )) 
'.' m~tal l~ger sur~ilil'r el Irait(!. Le plu~ grand progrès 
,.squ à ce Jou.r, .'37, au. Colonr:l-/'rcquart. - Tél. 591.92. 

le philanthrope 

1 
Le banquier X ... , c'est re philanthrope à la manqut' qui 

:/tiare, rhaquc rois qu'o11 1111 dc111a11de th· so11~11 · ire à une 
"lire J_e <'har 1të, quïl lu i a déjà cnvoye son obol.- avec 1' 

l s~e1111on : ,\ n1mg me. 
.~1, par has,1rd. 11 nr peul taire aulremenl que de s'in­
~•re sur une liste, il fait retenti les em·irons du bruit 1 

sa générol'.tè. 
-~ Cet dnimal-là. disait un coulissiPr, c'est une grosse 
••Sse de secours ... 

Lavez vos bas de soie 
---~~~---~~ 

tinsi que vos îincs lingerie:. avec la poudre « Bnsaneuf », 

fiousllcur conserverez indcfini11tl'lll Ir curhet du neuf. -
r' 'O 1 o • ... i e paquet. - c.n vente parlout. 

Seul « B.\S1\i\EUF >l lave à ncu[. 

Une excuse 
---.:.::.:.::.: 
le prés1den1 au oré\cnu : 

1 
....... Il .den1eure arqu1::. à l'a<'cusalion que vous vous êles 
Pt0r1rié la part J'hérill\g(' CjU 1 1 evcna n a votre frère. 

!ri: E .PHEI E~U. - \tais. monsieur le µrésidenl, mon 
Le eta11 à Sumatra ... 
L~ PRESIUE.\T. - Qu'est -ce que rela (ail? 

&.
1
E PRE~E\U. - l.la foi. j'ai cru que j'a\'aÎs le droit 

• e considérer comme parent éloigné ... 

~acites supérieurs 
~Ur leux •· f · · ~ . 1·011 111u~. ouru1:. sans pierres el $Uns menus. 
l&s:;G.'Orl, là, boulc\lard Ju T110111phc. Tél. 5~U.45 -

(Pnx sans concurrence.) 

~sseur marseillais 

:: V?us autres, dans le Midi, vous exagérez tout. 
llloi C ~hl vrai, répond le Méridional : c'esl plus fort que 
it vÎ~· , daque fois que je ~ue un lapin, il me semhle que 

Os e manquer un llAr" ! 

~ voyage de nos Souverains au Congo 
Vo1ez 1 • 1• au~ VÎ , t!!\ JO !CS el inltlre~SUlllC~ pholographiei; expo~écs 

ri~e..Lelrincs. des Eta.IJI. P. PL\S1,l 1\.~. ~O. boulc\'ard ~l:lu­
•~ec 1;oonn1~r. monlrant nos Souverains excursionnant 

ut IUJle dana la nouvelle 1'"0RD. 

Avec le Brûltar au M zoat 

S. 1. A M. 
chaque centime d' p•Dsf 

est tra111;forml. CD chal•a• 
AUTOMATIQUE· SILENC ,EUX 
PROPRE • • ECONOMIQUE 

Pour 'ollce cl ,;Jérmcc• / ~ 

8. Rue du 1abellion, Bruxelle~·lxelles • lelLphone ~8~,98 

Comparaison 

On nous ap1·rl'nait. sur ll's hancs rie l'~role, que lee 
qualilés premië1 e~ de lu r1•111p111·:11so11 do111•11I étre la jus­
tesse et la nob esse. Les choses ont elles ch~ngé? Peut· 
être ... 

Comme preuve. voici. en ~ullt'lance, un e\tru il du ser­
mon qui fut µror1011cé rrlle <1n11re en l'ilgl1~r rle P10Tnnde. 
ville-s11r-\lr11se. à l'ol'ca~ion rie la communion solennelle 
d~s enfants rie la 11aro1s~e. 

L'o'.<llr•11 -onrn·. >1prr~ avo:r inrilr les filll's à rest"r 
des anges de vertu pour rle\ï~ni1 ilet. f1•mmP~ 1 I dl's épouses 
mo<léks. s'llrlr e~sr an~ jC'11nPs 1?1·n~ : 

- Er vou~. jeun"~ gens. c'C'sl dans ces je11nl's filles 
chrétiennes que \'OU~ de\'e1 rherchl•r vos rompag11es ro11r 
l'avr·nir el. ain~i. si 11111? 111111\·rllP g111•rr!' ~urgit 11n jour et 
vous oblig" à quiller voire mrnage. 1•011s n':mrez pas à 
mellre 11n gendarme rlt•\'.anl \'Ofr!' m:iison. de cra nie 
qu'tm roucou ne viN1n1• ponrlrr en 1·01re nid ..• 

Voilà re qui s'appelle instruire en amusant... 

FOHCE 
ET S,\.\TE PAR LE~ SPORTS 

Exer<'Ïccurs-drveloppeur5 combinés, ap· 
pareils complPIS depuii,; 35 francs. Foot­
ial!. gymnn~t1que, hoxe. scrime. 

VuncalcL1 46, rue de Midi, Bruxelle• 

Bob est rentré 

- Jcamne. regorde SI Bob est rentré de récole, de­
mande 11:anta11 rPtcnuc (lll salo11 par les v1si1es. 

C:rrtain'11wn1. m'n111n. f;1it lr:minr ~ans re~st'r d'ha· 
biller sa poupre, j'entends le chot qui miaule dans la 

\ ;;~~~~;~~·;~EU --188, 8° ANSPACH, BRUX. 
YHlD rous LES P~EUS &U PLUS BAS PRIX • DEMUOEZ TARIF 1 

Le chirurgien soigneux 

- \'ous a\·cz birn pris loulr·s vo~ prt'rn11tions n'J moin<J J 
- Oh ! oui . .. Je l'ai fait pai er d'avance ! ' 

Chez l'avocat 

- Excusez-moi, chère amie, de tra.vailler en vou1 
écoutant: j'ai horreur de perdre mon temps ! 

n n 1 STE dévetopp6. g JU , reconslitu41 
raffermi en 

deux mois par les Pi:ules Galéglna., 
seul remède réellement e.oicace et abso­
lument inoffensif. Prix : 10 francs dan1 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gratuite. P~armaole lllondlalo. 
53. bouL Maurice Lcmonnlu, Bruxellel 

1 ~ 
1' 1 t-

1 l 
1 
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Le comble de l'amour filial 

lfme Cardinal voit sa jeune fille, penchée sur le balcon, 
disparaltre brusquement dans le vide el rouler d'un cin­
quième étage. 

- Ah ! murmure-t-elle avec émotion, si encore elle pou­
vail tomber sur un jeune homme riche ! 

La nouvelle 10 c. v, AMILCAR 
est une voiture de tourisme parfaite 
Au. gén. M. Rouleau, 9, Bd. de Waterloo, Bruxelles 
Histoire juive 

Levy rencontre à Grocnenrlael son ami Dloch : 
- Eh bien ! Bloch, ça va ? 
- Non, Levy, ça ne vu pas. 
- Quoi ? . . . Vous perdez ? 
- Dans chaque cour~e. 
- Bloch, vous m'étonnez : aux courses, vous perdez ; 

au poker, vous gagnez ... 
- Ie \a~ vous dire, Levy: au poker, c'est quelquefoia 

moi qui donne les cartes ..• 

Locomobile 8 cylindre
5 

en ligne 
EST LA MEILLEURE 

36, rue Gallait, Bruzellea-Aord. - Ttl. 541.fi8 

Au dancing 

Petit dialogue entre habitués de l''endro1l : 
- On ne voit plus Rouluretle, depuis quelques jours ! 
- Pas étonnant, mon cher, la pauvre fille est sur te 

flanc . 
- Voilà qui la change un peu de position ... 

A.Ul li'AIHllCA~TS SUISSl~S llEUNIS 
12, rue des fi'ripier1 12, Srhornmat·kt 

BRlJXEL/,ES AAVERS 
Les montres 'fENSEN et lea chronon1èlres TENSEN 

" aonl inconteatablemenl lu meilleura. 

De plus en plus fort 

Le temps n'est plus où, l'hiver, toute la famille et les 
amis se réunissaient sous le vaste manleau de la cheminée. 
Aujourd'hui la chaleur règne partout dans la maison 
grâce au chauffage central. Comme cc mode de distribu­
tion de chaleur est coOtcux avec !Cf. chau1lières placées 
dans les caves et dont la railiation calorique 11e perd, il 
• été créé la petite chauilière « Mignon » qui peul se pla­
cer dans la plus belle rheminée sa11s déparer l'ensem~le 
de la décoration. D'où suppression do plusieurs radia· 
leurs. Economie ron~idérable. Demondcz rcnscigncinenti 
11ux Atelir•rs tle C(lnstrudion A. C. V., 25, rue de la Sta­
tion, a Ruysbro~k-lci-Ilruxelles. Téléphone: 435.17. 

Du tac au tac 

- Ah! Batisse, disait le curé, je vou11 ai toujours dit 
que votre plus grand ennemi c'est le gcnicvre. 

- \lons1eur le curé, vous prêchei toujours qu'il faut 
&im(lt' ses ennemis. 

- Oui, mu1s je n'ai paa dit qu'il faut les avaler. 

PIANOS VAN AART 
Venle - loral1on · rl>parnlion · accord 

22-2.f, vlace Fo11tai11a1. nt 183,14. Foeil. dt paîem. 

Aménités 

IJadame, apercevant ~ne araignée, pousse les hatltS 
cris. 

Monsieur, impatienté : . 
- Que de bruit pour une petit(' bNe ! Elle te voit b1t·11 

toi qui es beaucoup plus grosse, et clic ne re dit rien 1 

Jouissez par mauvais temps 

des avantages et commodités de l'automobile en y fa!sa.nl 
monter un essuie-glace Bosch, enlièrcmcnl automnl11'li:· 
Il balaie reau et la O('Îge au fur et à mesure qn'rllcs ~Y 
déposent. 
Allumage-Lumière, S. A., 23-25, r. Lambcrt-Crickx, Brux. 

Au petit restaurant pas cher 

UN C01\SO\Uf,\ TEUR. - Garçon, combfon de temps 
gardez-vous vos œuts? 

LE GARÇO~. - Jusqu'à ce qu'on les mange! 

Conjuguons ensemble, voulez· vous? ... 

k dine bien, tu dfnes bien, il dtne bien, nous dfnens 
bien, vous dlnrz bien, ils dtn('nt bien, rhez « W1lmus ~ 
U2, boulevard Ansparh (fond du couloir}, Bourse. 
1m:illeur restaurant de Bruxelles. 

Sur la Canebière 
. · doiv~I - A côr.é de la \léd1terranée, nos lace eu1s•es 

vous parnltre peu de chose ! . ho 1 
- Vos lacs ... té! ça me tait l'effet d'un rince·bouc 

M nintenant je sais 
, . . 1 1 T d mon ohoii· o~ Je puis trouv.cr en tous tt.mps e mo H 1er 11 , . 

11 
s Ir• 

C est aux Gnlenes Op ile Brek, 75, rhnuss~e d he r..iiliM 
plus vnsles ètnblisscmenls de ce genre à Bru~ellca • .Me 
oeufs et d'occasion. Entrée libre. 
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Au cabaret 

Ct villageois contait aea fredaines au cabaret. 
- Ah ! d sa1L-il, j'en ai faiL. <les 10l us! 
lustemenl, &a femme, venue le quérir pour souper, l'en­
dit. 
- lloi, dit-elle, je n'en a.i jamais fait qu'un .. . 

NASH, la vniturt rie l'élite, à un prix raisonnable, NASil, 
.~·ialiste des six cylindres, expo~e ,Il! derniers modèlea 
!ij9, avenue Louise, 87. 
Agence générale belge pour la Belgique et le Grand-Duché 
Luxembourg : Mai~on J. DE\'/\ UX-IIA UZEUR. - Service 

t1a· lion, ta, place de l'Yser, 2,800 mètres carrée. 

~u bal --
Cette jeune femme insiste grntiment pour qu'un vieux 

t-0osieur valse avec el le : . 
- Que prérérei-vous ? La valse à deux ou trois temps 1 
- Hélas! madame, la valse n'a qu'un temps ... 

.C'est une épouvantable chose que de marcher avec de& 
!;tds douloureux. C'est vourquoi Il faut porter les Footing 
~ot à semelles de caoutchouc, 50, rue des Chartreux. 

!!!s juste 

Noriaic ne put jamais aourfrir les almanachs dont on 
ln'arhe une feuille Lous les matins. 
- Quelle absurdité ! disait-il. De celle façon, ce n'est 
~~votre calendrier qui vous rappelle la qate: c'est vous 
lui rappelez la date à votre calendrier .. 

li Les sommités médicales du monel!' enlier reconnaissent 
valeur excephonnellement aclive de 

l' apériti/ ROSSI. 

~our anglais 

~~E GEOLŒR. - Allons, vite, ta femme est là ! Elle 
ire te parler. 

Ill ':E PnJS0~1\1ER. Dis-lui que je ne suis pas à la 
i1son. 

A 
C:JC 

CHARLES JANSSENS 
Cfi,\o 1189 chaua•êe de Wa.re 

"BONS domestique, - BOIS dl çbaullate (par 260 kg.) 
Tél6phooe / 347,90 

~s 
~; Je ne vois paa lrop quel avantage ont ces pipea t'D 

8 auxquelles vous don11ez la préférenœ . 
.... Oh 1 • .... Eh· ~1 · Quand elles lomlJenl, par exemple ... 

bien? 
.... Eh bien ! on n'a pas besoin de les ramasser. 

ÎOR c HE s SOUVENT IMJ.TES, JAMAIS EGALES. 
htllde fi Refusez toul cigare «Îorcbe>i dont la 

scale ne porte pas, H. Vanhouten, 26, r. Chartreuz. 

T.· S. F. 
1mm11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111un111111111n 

La discipline du laconisme 

La Radiophoni& anglaise a annoncé avec un légitime 
orgueil un programme de choix : la radiodirrusion d'une 
série dE' conférences données à l'Aradémie Royale d'Art 
DramaLique par Bernard Shaw. La première caus1:r1e eut 
lieu touL récemment. Sa durée avait été convenue d'avance. 
Seulement, l'auteur de Sriinlc-Jeanne ne respe<-ta pas le 
minutage imposé el la slalion - qui ne conn~fl que le r&­
glcmf.>nl - coupa froidement son discoura. Lea audileura 
étaient furieux. Bernard Shaw souriait. .. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'est parce que vous n'avez jamai1 entendu un 

'' A Z 0 D Y N e " 
17t, avenue de la Chasse, BRUXELL.I!.:> 

Le bon réveil 

Quand Montaigne était enfant, IOn père l'éveillait en fai· 
snnL jouer de la musique. Il parait que cela a une lréa 
heureuse influence sur le caractère el que la journée qui 
commence ainsi est une bonne journée. Tout le monde ne 
peut pas réquisitionner un orchestre pour donner soua lea 
feuêlres une aubode. li y a tout de même moyen de &• 
procurer ce petits plaisir quotidien. Il surril, avnnl de &t 
coucher, de régler son appareil de T. S. F. sur Francfort. 
A 5 heures du malin, le h~ul-parleur rugira un air joyeux 
en même temps qu'une leçon de culture physique. Voua 
serez éveillé el libre A vous, alors, de sourire comme 
Montaigne ou d'envoyer une sava~ irritée au haut-parleur.· 

T. S. F. VANDAEJ-'E 
à Cre'di•t 38, rue Ant. OanHert .• T~l. 196 at 

-4, rue des Harenr• • T6l~ph. l l.f.81 

Tristesse 

Les auditeurs de T. S. F. font une constatation asee1 c• 
rieuse : la pluparl des émiss1ona européennea sont trial.el 
- tris•es a emp~cher de sourire, Lristea souvent à faire 
pleurer - symrhonies, roèmes. conft'>renl'es, radio-dra­
mes, tous ces programmes sont mortuaires. La fantaiaie 
serait-elle r<"hrlk à l";rnll'nnt' 1 Le me n'est-il point radio. 
génique ? Est-ce un signe des lompa? 

VENEZ ÉCOUTER NOTRB 

DER.NIÈRE NOUVEAUTa 

Sup.er Radio-Opéra 
à 3650 fr. 

à 6 lampes, sans antenne et 1an.1 terre 

137, rue Royalo 
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La radio au théâtre 

Le hautr-parleur est en passe de prendre une place d'hon­
neur dans le magasin d'accessoires du théâtre. 

Il y a plusieurs années déjà, le sympathique Libeau, 
dana l'une de aea revuca de l'Olympia, accorde apiriluell&­
ment une scène à la T. S. F. en taisant danser Alice de 
Tender à l'intention des sans-filistes. A Paris, dana une 
pièce nou\'elle, Monsieur et Afadame Un Tel, un haut-par­
leur distille des paroles ad hoc au moment pathétique et, 
tout récemment, un audit.orium a été mis en scène dans 
un cabaret montmartrois. 

A quand leii six personnages à la rccherchr d'un mi­
crophone? 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono- 1 
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 1 

Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Les enfants terribles 

Un bon curé va faire visite à une de sea paroi66iennes. 
Celle-ci est absente, et c'est son rils, un bambin de six 
ans, qui tient compagnie au visiteur dans le salon. 

_L'enfant, qui a dù pour cela abandonner ses jeux, n11 
1wut comment tromper la longueur de l'attente. li se dé­
cide à parler au bon cur6 de ce qui l'intéresse le plus : 
Dieu. 

- C'est vrai, Monsieur le curé, que le bon Dieu est par. 
tout? 

- liais oui, moo enfant. 
- Partout ... partout ? 
- Sans doute. 
- Alors, il est aussi chez noua ? 
- Naturellement. 
- Chei nous ... ici ? 
- Puisque je le le dis. 
- Alors, Monsieu1 le curé, s'il est dans le salon vous 

n'êtes plus seul, et je peux m'en aller... ' 
Et le petit bonbl)mme pr<'nd la porte, laissa11t le bon curé 

tout abasourdi. 

ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

De Tristan Bernard 

- Ce qua nous aimons dans nos amis, c'est le cas qu'ils 
font de nous. 

Sur un album 

c L'expérience nous dit 1 c Ici-bas, on paye toute joie. 
Oui ; mais le malheur, c'est qu'on ne paye qu'en sortant. » 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouter le SLJPER-RJBQFONA 

RADIO-INOUSI lllK 111~1.f.I•: 
"116 1 RUE Dl FIENNES, (Mi di) 

Un sonnet inédit de Téopbile Gautier 

Un de nos amis vient de découvrir, en fouillant de vieux 
manuscrita de Théophile Gautier, ce sonnet tout à tait iné­
dit, que Gautier écrivit lors de l'inauguration, en f8M, 
de la voie ferrée de France en Espagne. Ce sonnet est d'une 
verve gauloise assez hardie, mais tout ce qui touche le 
poète des Emattx et Camées n'intércsse-t-il pas les lettr~s? 
Et nos lecteurs ne sont-ils point tous des lettrés ? 

Le sonnet est dédié « à Emma.nue! Menessier-Nodier •, 
tils de Marie Nodier, et petit-fils de Charles Nodier. 11 est 
daté : « Tolède, 25 aoQt 186-i-. » 

Rodrigue, dans aon bain, vit la Olorinde un soir, 
Elle jouait, pa.rmi ses compagnes cbnrméea, 
Avec aa ja.rretière aux fermoirs de camées, 
Mesurant ses appu, bien blancs, quoiqu'il fît noir. 

Pour ses appas, l'Afrique envoya ees ll!"mées; 
Au-dessns de la oroix, le croia111nt 10 fit voir. 
Rodrigue n'eut plus même une place où 11'asaeoir; 
Le ADJ raasaaia lee plaines affa.m6u. 

Parce que la Clorinde l l'honneur fit faux bond, 
L'. Arabe, violant Ica t-emple. centfnnires, 
Fit manger aur l 'a.ut.el aon coursier vagabond. 

Le cul toujours causa cca luttea eanguinrùre. : 
!i l'on en croit l'histoii;e et let dictionnaires, 
Olorinde l'avait noir, Hélène l'avait blond. 

VOUS DRêSENTE DES 

NOUVEAUTÉS 
POSTES - RÉSEAU 

AMPLIFICATEUR-PICK-UP 
DIFFUSEURS flDËLIO.fORTISSIMO 

Littérature épistolaire 

Un de nos lecteurs nous communique la lettre suivante, 
dont nous respectons, bien entendu, l'orthographe: 

Veuve V. C., 
Je prend la respectueuse Liberté Fraternité de mois 

vous Ecrire Cette petit lettre afin de mois vous avoi!ier 
l'argent par la poste 

Je vous dirait que quand Lan Caisseur avenu pour la 
traitre ma Femme nétez pas la pour payer 

Je sttit alait le samedi pour payer la Bamque Il [esso•' 
Fermé 

Je vous anvoir un mandat par la poste de 396 {. 65. 
Recevez mes salutation Frate Jules. 
Evidemment, ce Jules est un type dans le genre de 

Mme de Sévigné. 

T. F. S. + SANSFILISTES 111 
UNE FIRME RECOMMANDABLE I 1 1 

• LE COMPTOIR RADIO. SCIENTIFIOU~d 
9, avenue Adolphe Demeur, 9 - Bruxelles rél. : ~~ ~ 

DEM!NPEZ LB SUPBRBB CAT!L06UE ILLUSTJ1.J1 
' 

Dialogue 

- M'man ... j'irai aussi à l'enterrement de l'oncle froU· 
pin, dis? , t 

- Non, Toto ... on t'a déjà conduit hier au Cirque, ces 
assez d'amusement& comme ça. 
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La ·voix publique 
En dehor1 de la clique activüte qui, évidemment, a t 

considérable, et qui a éga.d une partie dei masses lla­
manaes, l'opinion publique belge &'est prononcée non 
1eulement avec netteté, mais avec mergie. Si le gouver· 
nement ne r~agil pas, le pays réagit. L'indignation de 
la Wallonie est immense. Celle dei Bruxellois aussi, el 
en Flandre, les patriotes sont plu1 irritis qut n'import'! 
où contre l'odieuse campagne activiste. Nous avons refu 
~ ce S'Uiet une quantité de lettres. Choisissons les plus 
tntêressantes et les plus typique•. Voici : 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Ce qui se passera après l'élection de Borms? Comment 

n'y avez-vous pas pensé? C'est ai simple, dirait le ~é-
sident de la Chambre. · 

1° Invalidation de Borms; 
2° A la première occasion, élection du même à Aerschot, 

Bruges ou Diest; 
5° Invalidallon; 
4° Election de Borms n'importe où en Flandre. 
Airisi, après une promenade triomphale à travers tout 

eon 11 royaume », le maitre de11 Flandres aura prou v6 
qu'il dispose d'une force immense contre quoi personne 
ne peut rien. 

Après ... Je préfère en rester l;L. 
l'avons fuie, nous crovcms nvoir le droit indéniable de 
mis en lui tous nos espoirs de patriotes. Nous comm~n­
çons à noua demander si même cela aufCira. 

Bien tristement à vous. Georg'-s G. , aoocat. 

Celle d 'an plam&nd de l'ét.trengetr 

Mon che1· Pourquoi Pas?, 
Excusez-moi de parler de mo peu intéressante personne 

avant de dire ce que j'ai à dire. Je le ferai bl'ièvemenl. 
Je suis Belge el Flamand ; ayant toujours résidé a 

l'étranger, eu pays neutre, je suis rentré en 19H comme 
volontaire de guerre : sept chtwrons de front (de vrai 
fron t), mis kno<:k-out au début de 1918, croix de guerre 
av.ec palme. En somme, un Belge entre beaucoup de cen­
taine d~ millr autres Belges, je crois avoir le droit, ne 
fùt-ce qu'une fois, d'exprimer publiquement, el bien haut, 
une opinion . 
. lli~r, en ouvrant un journal local, dans un pays neutre, 
le vois que Borms a été élu député par les Flamingant!! 
el qu'un certain « \'os » a eu l'audace de demanrler 
~~ _pleine Chambre la mise en libe1 lé immédiate de l'in-
11v1du en question. Ceci m'a ensuite été confirmé par 1, 
ecture du Jounia/ de Paris . 
. Je ne sais pas par quelle manignnce quelques politr· 

ci~ns îlamingants et antipatriotes csonl parvenus à fa re 
éhre ce peu intéretisnnl individu ; je me refuse à croire 
que nos Flamands aient pu, en pleine connaissance de 
cause, avec las yeux ouverts, voter pour lui; mais soit 
- passons. 

, Ce qu~ je veux dire, ce que je veux crier bien haut, 
~est qu'il doit encore y nvoir, en Belgique, quelques-uns 
e mes anciens frères d'armes, qui, comme moi, en ont 

:rez : c'est que nous, qui sommes vivanl~ parce que la 

1
, ort a refusé de nous prendre, et non pas parce que nous 
/•vons fuie, nous croyons a.voir le droit indénia-ble de 
0~s parler, en notre nom, et au nom de nos camarade$ 
qu~ dorment, là-bas, sur l'Yser, de leur dernier sommeil. 

1 ousJ qui n'avons jamais rien demandé à la Be1giqu6 

'' .,lllll'I. U" ~ G-~ ~ tt 
P OLISHPOCJR CHAUSSURES 

LA 12c~ MINERVA 
"'1929 n 
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~FORT "" 
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~® - @ .. 

Ml NERVA 
Mherva Motors S.A •• Anvera 

AGENT POUR LE BRAB,l,NT 

Agence des Automobllies M 1 NERYA 
Aue do Ten Bo•ch 
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La BOUGIE BOSCH 

BST TOUJOUJtS LA MSILLBURB 

51 nnte da.na teua les garagea et cbn Io conce11!011oalre nclualf 
pour la Belalque : 

ALLUMAGE-LUMIÈRE, S. A. 
23-25, rue Lambert Crlckx, BRUXELLES 

après la guerre, parce que nous avons trouvé plus si~ 
pie, plus digne el plus pal11olique de relour uer à 1106 pe­
tites affaires el de gagner notre pain par notre travail, 
manuel ,ou inlellecluel, quel qu ' il soit, nous, les « an­
ciens », ne tolérerons pas cela : qu'un trafLre, un lâche, 
souille un fauteuil de député et coopère a ... gou,emcmenl 
de ce pays pour lequel noll(; nous sommes fait casser la 
g ... , cela ne sera pas; ce serait une insulte jetée à la (act 
de ceux qui ont Loul donné pour qu'il y ail encore un& 
Belgique - et on n'insulte pas les morts. 

N., ex-ic1ss à la 3/ 111 du 3e de ligne. 

Celle d'an fioll&ndais 

Cher Pourquoi Pa.s ?, 

Obtigé, malheureusement, ùe rester neutre, étant mv­
bihsé en UollJnde, penJant la gucuc Ill 14-lU 18, toutes 
ntcs sympath1es ont élé tou1ou1:. du colô des Ali.ès, da 
la oclg1e4ue surtout, et de ses :.oidals héro1ques, dctenseurs 
de 1 l i.er, etc ... 

La conduite louche el per[ide de ce il. Oorrns el se~ 
ami:. pc11ua11t 1 0;.;cupauo11 et ::i\:S n .1J1w11s a\cc 1 e11ncu11 
mont toujours dt!goùté ! Cel hou1u1e e.:.l élu représentant 
maintencµil, par la ville d'Am ers. Je l•s tlaus un 1011111al 
de che1 nous que les ëtudw11ts hollu1tdu1s out envoyé unt 
déµêche au pnsonnier de Lou,·a1n (relu:.ée du resle par 
votre aùmin1strallon des P. el L) pou1 lui témoigner leur 
satislaction el leur adn11rat1011 ! Il rne tiemble utile d ex· 
pliquer que ceux qu1 onl fait celle dé111ont>lial1on 
regrettable et nù1cu.e ne sont pas (( les étudiants li 

de notre pays, mats sculemeul un pel1t nomLre d adules· 
cenl6, membres d'une société uo111111ëe U1etsd11: 8011d. Cd 
sont les mêmes gens qui orgaJ11sent clwz nous tic~ rèu· 
nions où quelques Flamands, chaSt-és de leur pap, tll·scr· 
leurs, etc., invectivent la llclg1quc, sous prétexte d'en· 
courager la cause 11amande ! . 

Je me suis demandé de quel droit celle société peu in· 
téressanle s'oci:upe d'une ulla1rc d'un autre pays, de quel 
droit surtout se~ membres osent pader, co111rne manda· 
taires de la jeunesse unrvc1s1t:.Hre hol)1111da1~e en gèné· 
rai ! 11 est heureux, je crois, ùe pou1·oi1 constater que_ la 
grande .11ajor1té de nos étudi:mls ne pense pas à glod1er 
ce Horms, à oonsidérer ce traitre comme un martyr! 

Veuillez croire que nous autres, llolla11da1s, nous ne 
sommes pas d'accord avec ces énergu nènes de la Dietsche 
(Deuische ?) Bond, n'aimant pas la trahison, comme du 
reste les honnêtes gens chez nous 1 . 

Recevez, etc. Utl abonné hol/anda11, 

Celle d'an p&ttriote indigné 

Cher Pourquoi Pas P, 
Chacun peut évidemment commenter un événement 

d'après ses sentiments propres, mais il } a néanmo ns uo 
minimum d'honnêteté, de conscience, dont on ne peul 
a' éloigner. 

D'autre part, el c'est un chrétien qui le constate i?i, 
le fait de déclarer ce que l'on sait n'être pas la vérit• 
s'appelle un mensonge, que I~ Commandements do1ve.:il 
nous i.nlerdire. 

Cela posé, je vous signale ceci : le Patriote il/u~trl 
donne cette semaine le portrait du brave genéral ~~alue~, 
notre Louitje, comme disaient ceux du 3e, dont 11 était 
l'idole - et à côté de cette figure de brave, il ose publiet 
la race ignoble du sinist1e Borms l 

Ceci, déjà, est une ignominie 1 
Mais rien n'arrête, parait-il, l~ gens dont la calotte na' 

mingante étouffe le cerveau. 
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Voilà ce que le Pat1·iote écrit sous le portrait de la cra- CIGARETTES MURATTI 
pule stipendiée par les Boi.:hes: 

Bomis, l'élu du scrutin ck dimanche dernier d A nveri. • 1 

11 acMue actut'llement, d ta />rmm centrale de Louvain, 
lei diz années aurquellu il a été condamné, apr~i l' ar· 
mistice, pour avoir µris la tlte du mouvement séparatisio 
flama11d pendant la guerre. 

Donc, le répugnant président du « Raad van Vlaande­
ren » n'a pas été co11damné à mort. li n'est pas amnistié, 
mais il termine sa peine li n'a pas vendu so patrie, il ne 
a' est pas rait le bourreau de ses frères wallons et namands 
qui combattaient au front de guerre ! lJ ne s'est pas rait 
payer, et grnssC1menl, par l'ennemi 1 

Non, c'est un t'her de pat Li (le leur, et ils peuvent 
le garder !) à qui on n'a pas (ait grâce d'un jour de prt· 
son - el donl la înce, qui sue la likht'lé el la trahison, 
ne peut voisiner avec J'image d'un 'vainqueur de la forêt 
d'Houthulst l L. H ... 

Au moment ck mettre 1ous p1·me, nous recevons d'un ARISTON DE LUXE fr. 14.- la boite 
« llamingant 11 une lettre [01·t courtc.ise el /ort inUres· 
•ante. Son point de vue ne peul ttre le nôtre ; mais on 
connaft nos trad1tio1u d'impartiol11~. Nous publierons ia 

lettre dan1 notre prochain numéro avec lei commentairu 
lfU 'elle comporte. 

Le théâtre chez • 
SOI 

C'est un d~ événements attendus de l'hiver mondain 
que cette annuelle revue de la 8u11bonniere. 

Georges Vaxe:a1re esl toul à fait à l'aise dans ce monde 
de la Paillette el ùu Cliuquant, parmi les « laps » bleu~ 
e! ~r où de jolies fem mrs mi·\'"l ues, « la lèvr c en fleur, 
1 œl! amoureux » lèvent leurs blancs bras el font frémir 
plus de plumes en panache que n'en pourraionl fournir 
les croupions de dix autruches l li évolue avec autant f habileté que Je plaisir ùa11s cc royaume du Rè\'e et du 
alembour, du Cou pl et de foctur e cl du Coq-à-1 'i~ne, gou­

\'ern~ par la Commère, cl'lle reine dont le s<'eplrc est un 
bâton enrubanné, l~gcr l'Omme la Cnlrmbretlaine dont elle 
èman~. Le plus amusant tohu·hohu. règne en ce pays de 
Fanta1si.e; vous y verrei - i;i t11nt est que ayei l'heur de 
~ous voir ofrrir un fauteuil à la Bonlwnniêre - des hom­
mes politiques dont l'habit noir tsl blanchi à maints en­
~roiis de la poudre de riz des dnnsru11es ; des f!ersonnnges 
,u JOur boust'ulés comme dans une paraile de foire par 1 avocat qui roit acq11iller tous lrs rrirninds ou pa1 le trap· 
peur. qui, sa rarohine Ru poing, régne en mallrc sur les 
~errain~ giboyeux ùe 111 Jonction délaist1ée; Célimèna-Sorel 
llnsan1 la pnvnno a\e(' Louis XIV; Raquel Mcller fleuris­
~nt les spectalrit'es; Maurice Ro!\land rabroué par Napo-

on Ier: un agent de police donl ln cocaine enchante de 
rêves ~mcrveillès les heures tic faction, tondis que la Gar­
çonne se querelle avl'C Jack ic? (,oogan et que la baronne rle 
&ouche millê.naire descend di 10..~ cadre d'or fin pour en-

6.Cl\RAKEHll\N 
21. Pt.ACE sn GUDULE. 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEUES 
UNIQUE 

AU MONDE 

Amateurs et Collec· 
lionneurs. Achdez vos 
Tapis d'Orient chez 

G. OARAKEHIAN 
21·22, Place Ste.0t1dule 

• BRUXELLES· 
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lions de Tapisd'Orienl 
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< Briquettes 
Union > 

chauffage 
idéal 

Pé\.l:R~. Bôly 
Le cinéma chez aoi 

Fruit (..C vingt-sept années 
d• expérience, cc chef-d' œu­

ne de conception et de 
réalisation est essentiellement 
un petit einématograJ.he 
construit avee la précision 
et le fini de ses frèret plus 
grands, dont il n'a pas les 
défauta d'encombrement, de 
complication, de manœuvre, 

Réalisé pour être au be­

soin confié à dea enfanta, il est construit en consé­
quence ; simple, robuste et sans dang~r. - L'appa­
reil est livré complet, prêt à fonctionner : 650 fr. 

Bn veat" chez tous les pl1otograp/Jes 
et 1r11ads magasin• 

CON~ESSIONNAIRE:BELG 'i CINÉMA 
1C4-101S, Boulevard Adolphe Max, BRUXELLES 

LA MÊNAGFRE PEUT SE 
PASSER OE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSSÈDE UNE 

DODCHE· LESSIVEUSE 

~''GÉRARD" 
~ ·--- .. ,, 
O~moHtratlon grarulte, Catalogue 1ur demande 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M 4 ' ------TtL. .WIS.<48 ______ _ 

• 
seigner la gavotte à Mlle Camus. plng jolie que jamais. 

El les rires de fuser el la bonne humeur de s'inslafier 
dans la salle de la 8onbonnié1 e I 

Hier, la re,ue se joun11 µourles familiers ile relie mai;on 
où la bonne grâce el la cuurloisie françaises pimentent de 
leur discrète saveur la robuste d cordiale popularité be.ge. 
Aujourd'hui, elle se Jouera pour les 1111nistrcs à porle­
Ccuille, les corps « 1~011sritutls » et le roi ps d1plomalique i 
demain, ce sera pour le Gaulois : après-demain, pour 
I' Automobile Club - el puis pnur telle œuvre de bienfai· 
sance. pour lei cercle mondain. 

Bagatelles (lei est le t1tr~ joli et sans prétentions de la 
rcvu1• vaxcluil'ien11r de l'au IU:ll!) e~ t prnslc111cnl enlevée 
par la troupe de l'êtabl 1ssement, renforcée de quelgufj 
élémen'6 cho1 égraphiques de choix el de M. Furnelle. un 
mailre-inlerprèle dr qui la mine joycu~. la verve locale el 
Io bedon pantagruélique metlra1enl en gaît.é une assemblée 
de quakers. , 

Côté des dames, il 'f a ~Ime Mary Camus, déjà nommée, 
qui porte avec une grâce inimitable, au finale de la re\'ue, 
une robe rouge comme jamais Brieux n'en rêva, mas que 
Poiret envierait à Poulleur - en lui ennanl aussi sa 
chance d'avoir à habiller aussi charmante artiste: 
Ume Mary Camus dont le sourire enchante Ioule la revut 
et dont la voix el la diction ajouleut au mérite de tous 
les ~ouplets qu'on lui a confies; puis Mme 1Jai8y Grace, 
habile aux transformallons savautes el qui fait un sort ~ 
tous ses rOies; Mlle Stella Korle, mutine èl bien ,füan1e, 
dont la vivacittl et les beaux yeux animent le plateau. 

Puis l'essaim bariolé des étoiles du ballet de la Yon· 
naie - et le petil peuple remuant de~ ambrosinelles. Et 
ce sont ~lme d'Astru. la dansl'USl·-Ho1lc de notre •< 1~re­
mière scène lyrique » {ou ne sait pa!! tro1> où e~t la se­
con~e), échappée pour un soir aux a11plaudi~scme:1ts ~es 
habitues de la Monnaie; Bella Darrns. le plus be.lu voilu 
de France dans son pas de la Af dclo11 qu'elle danse al'CC 
Tylda Armand, tout eu 5ourires el eu ga'.be; Janine de 
Vally, revenue pour quelques soil's à Tersp~1chorc, qui l'a 
récompensée de ce retour en lui prod11{uunt ~·s Cavrurs i 
Miss Ruth Kemp. qui Pr.lève ses d.anl'e~ antédraines ~ la 
pointe du cbausson ; Allie B. Weyler dans ~;1 St'nuul~ll~, 
et. pour finir, le quat.uor des jt•u11ei. espoirs d'.\mb:'os1111: 
Mlles Gilbert. Ledercq. Junnita et ~lansart. . 

Côté hommes, on a regretté l'ab~ente de Libeau, qui 
dut se contenter de mettre Ba9·.tdles en scène, puisque. 
pensionnaire de !'Alhambra, il nr peut tf1sposer de s~s 
soirées. Mais il semble que toute l'équipe masculine ai~ 
ri\'al1sé d'efforts pour faire oublier son absence: à c~le 
de li. Furnelle, li. Bernai <l fil un Cyrano, puis un co~mi~· 
voyageur en Citroën, puis enrore un agent inlo~oque, 
puis enfin un chemin.:oau. tous e~relle11ls; M. Oecrolly. 
très en progrès, lypa uue Célim~nè d1\sopi'anle; ~I. Géoilel 
campa un Louit; XIV très grand siècle cl un ange russ~ 
très bolche,·isanl - et li. Morelli se sen·it a\•ec atfresse el 
talent de son Filet de \'Oix ; il a\'a1t procédé, a\'ec F. Bas; 
tin, à un arrangement mus1ral - ou un dérangement, 51 
,·ous préférez - très appr~c1ê. 

\I. Marteau !ut, au piano, plein de sang-froid el de dex­
térité. 

Et puis. il y a U. Claey~, dont vou.s entendez sans doute 
le nom pour la première fois à l'occasion d'un comptt 
rendu de revue: car ses hautes fonclions en banque l'on! 
fait plus connaitre dans le monde ries affaire~ que rlans 
le monde des théâtres ... M. Claeyt1, c'e~I l'inclispen$able 
:-1nimateur, le parfait régisseur des m·ues de Geoi:g~s 
\'axelaire; nous sommes <·ertain rie fnirP plus dl' plRi~;r 
ù celui-ci qu'a ~f. Claeys lui-même en disant pour quel e 
large pari ces NlVUP$ cfc la N•mbonnière lui sont redeva· 
blea de leur constant.. rlluui~ 
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Cens de Cirque· 
~n journal bruxellois fait grand étal de deux accidents 

•ri:iv1b la semaine dernière uu Cirque Royal : une chute 
qui a lajssé une gymnasiarque quelques minutes élouidie 
el un «jeu» au cours duqul'l 1111 cavalier s"cs.t démis le bras. 
Lrs.spectateurs de ces accidents en sont gcnérakment plus 
nfil1g(;s que les Yicli111es elll'~ mêmes : aussi longtemps 
qu'il t1'y a ~as mort d'homme ou incupacilé prolo11gt>e, les 
~na d~ cirque ne 11'émcuv1:nt pas oulr<'menl d'un accroo : 
cela fait parlie des ri!.qucs de la profession ; tme jambe 
cossé~ \'St biti11 vite rem i~e cl l'i nt~re.~Bé eBl toujours nssuré 1 
contre l'invalidité temporaire . 

. Beaucoup de Bruxellois se souviennent du diredeur 
'1iu1H, qui occupa pcntlnnl quinzo ou vingt ana, avant la 
guerre, le cir<1uc de lu rue de l En~cigncmenl. '\Vulff, en- 1 
ccru qu'il rc~s .. mhlùt fi Guilla11mu li, titoil Hol1011dais déjà 
tvant l'armistice ... C'était le meilleur des hommes, lovai 
Coltlml! l'écuyer de Ce nom, t.oujOur8 correct, aùoré de 000 
personnel, a1m;int son métier par dcsrna tout. 

Dès le jour de la prise de pos•e"sion annuelle du cirque 
P~r _sa troupe, le travail COlllltlCllÇàil i jnmais rarè/\8 
h était libre; c'étaient dl'S acrollatcs 1nd~ré<1l11bles qui ré­
~ét.a,ent au Lapis; des cscouaùes de girld a~ 1lressage, en· 
tant en cadence leur collection de mollcl11 sur les un ... 
eux.:· u~ ... deux ... du m:rna~l.'r; la ronde des b1cyclistes 

et un1cyd1slcs tournnnt h IG file indienne, impeccables et 
~pies, a"ec dl'.i nerf~ d'acier; la liuusrulade sévèrement 
blislée des rlowns qui partent en sauts p6rilleux, nègres et 

ancs confondus, a'em·oyant taloches el coups de pied 1 
avec d · iti .1,;s rauquements de gorge dans un visage blême et 
chniobile où seul<1 Il'!! y<'ux vÏ\c>nl. noir!! 1•1 a'len1irs: les 1 
8 

evaux neneux, appliqués à hien !aire, un coin de l'œil 
a~r la m/>1·he du fouet t'l les raval 1~rs eu tricot bleu qui 

1 
enclenl le sign<' du r~p~Lilru1 do l'rxrrrirc. 

\V Et,, 10111 à coup. là, dnn~ la prno111h1·e. l'•cil expert de 
qu~:r1. ~1lt•11<·1rux. r1'11;1111 111111111r tir la pisle et rlonl rhacun 

31 1 """ op11rnhotio11, un ro1111.•il, un 1:011nrc .. . 

~n fri~ROn qui rour:dt su• la p1sle 11· signalai! .. . 
lor~ lou! le tr:lvail cle r!'prl'n1lre, Rv~· un maximum d'el· 

lOl!Jours tï!nou,·elea, sans cris inuliles. 
Sans cris inutil .. • li . ~..... . 
~n Jour - CC\'i va vous le prouver - on mettiait en 

e une chasse à courre. Dea chevreuil. venaient ù 1U·ri-

1929 

TALBOT 
Lea GRANDS SPeCIAUSTES de Io 6 CYLINDRES 

ontcréépour 1929 TROIS PUISSANTES 

11 C.V. type M. 87 
14 C.V. type K. 74 
17 C.V. type P. 75 

l.e•quellea p:uaèdant to.,tu I•• Qu&l;tM fondamenllÛ•• d• 
la • f ALBO-f • 1 Rolo1uteue, Repri..,• ne,,,eu..,1, Smpe• 
eJon, 1'en11• de route et carrou•r"" in~aalabloa. Maalm._ 

do rend•meat a· .. c mlni&am de e:rllndr6 .. 
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Les Uabl i ssements L. BOUVIER 
36, Boulevard Baudouin, BRUXELLES 
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de Schaerbeek 

SERVO-FREIR DEWANDRE 
Montage aur toulea voilurea 

MINBRVA, io et 3o CV • • • • :i. 200 
EXCELSIOR , , • • • • • • 2,000 
NAOANT, 6 cylindre1. • • • • • 1 ~OO 
BUICK STAl'tOAlm et MAS• • • 1.750 
P.N. 1 3oo , • , , , •• • • l,650 

ATELIERS A. V/AN OE POEL 
51, A.venue Latèrale. - T~lépbonc 490,37 

UCCLE(Yivier d'Oio) 

ver au cirque. dans des caisses à treillis. tellement affol& 
par le transport en rhemin de fer et en camion qu'ils se 
cognaient, slnpide! et farourhes. dans leur prison de bois, 
s'écorchaient tête el palles contre les parois. On barra la 
c<'mrnunication vers les fau 1.euils avec des palissad~. de 
façon à leur faire un champ d'exerrices bien rios, couloi11, 
et arène réunis. On ouvrit alors les cai11ses et ils se mirent 
il courir éperdus, bon1fissanl en hnureur et fonçant dmnl 
eux sur leurs maigres jambes ankylosées, dont les articu· 
lations craquaient. 

Nous nous ètions juché. pour voir. tout en haut des fou. 
teuils: des aides se trouvaient à côl/> rie nous: la têle pen· 
chée par-riessus la palissade, noua regardion11 les bête• 
foire à nos pieds des saut11 rlésordonnnés; la folie de la 
liberté rPronqui11e les possérlait. 

Wulfî ordonn.a rie les laisser courir et se déjeter et d'at· 
tendre qu'elles fussent épuisées par leur propre furie. 

Tout à coup, un grand rhevreuil amena. d'un bond pro­
digieux. ses cornes à deux piPd11 de nos lêles: nouF noua 
reielâmes en arril>re. maiF l'un Ms airlr11 fui allPint au 
vi~ge: il rort.a iie.q deux main~ sur 11on œil rfroit avPc un 
cri rie douleur. et quand il lei1 rf'lira. nous vlmc>S. sous ~es 
i:n11rril11. un Iron Mnnl. lllllli?lnnl. unt bo11tonniè1·e rouge, 
onvPrte dan11 la r1rofondt11r t!e!I rhairs. ' 

L'ho:nme. ayant rrii>. ne di~ait rl11!1 rien. lrPpil!'ll:til rl~ 
rlo11leur. No11ii r.riilme;; rl'11np 1•oi'X hlanrhe. à WullI. qui 
de l'autre hout t!e 111 pi11ft". avait vu le saut: 

- William a un reil rrevé... 
Il nous répondit sans hâte : 
- Lequel? 
- Le gauche. 
- Ce n'est rien, c'est un œil de verre. 
En effet. William, ,la première t!ouleur pa~sée. no~' 

tirait par le roude et nous montrait, Rllr la piste. son œ
0

11 

de verre, an""arhê du VÏ!'age comme par un crochet. n 
rrn~rha l'!'Pil du haut rlei: fa11lp11ils. avec unr rPllP rl'l'use. 
William le frotla sur le fond tle ~on panrnlon. le fourra 
en hourhe pour le nettoyer et le remit en place. 

Et la séance continua. 

Au Salon des. • • porte-plumes 
Le premier devoir. je présume, 
De !'écrivain reconnaist:ant, 
Sinon organisé, conscient, 
Est de chanter ... les porte plumes 1 

Le salon d'ornithologie, 
Ou des oiseaux. t1lre enchanteur, 
N'est point, quoi qu'on en die, 
Le salon... des maitres-chanteurs 1 

Malgré baisemams êt treluches, 
1 Courbelles et salamalecs, 

On y voit 11erms et perruches 
Se déchirer à coups de bece. 

On y rencontre à chaque pas, 
Le rouge-gorge au col d'aurore; 
Le merle blanc s'y trouve encore, 
Hélas! l'Oiseau-lllcu n'y esl pas! 

Mais cel'tain genre en est banni, 
Que nous n'y cherchons pomt, sans doute, 
Tel cet oiseau qui nous dégotlte : 
Borms, l'oiseau qui salit son nid ! 

• folllt•LUlr 
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Les Novak 
Rassurez-voùs. 'cc n'esl 11aa une tribut mdienne, mais 

c'esl 11rei;que une tribut lt:hècoslo\·aque. 
On a souvent aignalé, chez les Slaves, un instinct gré­

gaire bien diffèrent de noire me11lal1lé d'Occidentaux, et 
qui contribue à expliquer le phénomène et la vitalité d~ 
Soviets. Chez les Tchèques, Slaves modifiés pa1 une longue 
cohabitallon avec une population germanique, cet instinct 
se discipline sans perdre de sa vigueur. Au sell6 du trou­
p~au vient s'ajouter l'esvrit d'association. La naïveté 
charmante qui, à côté d'uu v1r rnslinct pratique, csl une 
des caractéristiques du peuple tchèque, permet ainsi des 
phénomènes qui nous donnent l'i111p1 ession d'une (orme 
de vie et d'esprit toute différente de la nôtre. 

Parmi les patronymes les plus répandus en Tchécoslo­
taquie, celui de Novak - littéralement « le uouveau » -
emporte la palme. li occupe à lui seul de longu~ pages 
du Bottin et de l'aunua1re des téléphones; il s'étale à une 
enseigne sur trois; il est abondamment représenté dans 
les arts, dans I~ sciences, dans l'industrie. li 'f a, dans 
l'univers entier, une centa 1 ne de mille Novak, donl Pra­
gue pour sa part ne compte guère moins de 18.000. Et il 
laut croire que des liens, plus invisibles que ceux du 
sang, mais apparemment aut>si forts, unissent par-dessus 
I~ barrières sociales tous I~ hommes fiers de porter ce 
patronyme. Car la solidarité de toua les Novak de Tchéco­
slalo1·aquie e:.t désormats une réalité, et une réalité avec 
.q~elle il faudra compter. C'est sans aucune crainle ,fu 
r1~1cule que les représenlants les plus qualifiés de la 
lrihu, la Oeur des Novak de Prague, ont décidé de .iouer 
a~ naturel le vaudeville Vuranrl et Durand. Leis Novak 
~tennent de se constituer ~olennellemenl en fédération -
ans les locaux d'un grand hOtel tenu par un Novak, aux 

sons enchanteurs d'un quatuor dtl à l'un des meilleurs 

SALON 

D'EXPOSITION 

ET DE 

DÉMONSTRATION 

35, 

AVENUE DE LA 

'l'otsoN D'OR 
(PORTE LOU ISEJ 

BRUXELLES 

- STUDIO 
~s 

musiciens de la jeune école lc'hè<p1e \1. Vilezslav \ovak. 
D1ffé11~11~ .\01ak 11rtuu~e~ ~" p1u1l11is"1c111 u1ec bUrl·é:>, et 
J 'aulrl'S ~O\ ak 111é11lèic111. par le1.1 ~ talcnls oratoire:>, les 
apvlauJ1ssemc11ts Jes !'tovak autlill'ur:>. 

Il s'agissait uvanl !oui de di>Finir le bul t><>cial et la por­
tée internationale du groupe111enl. L~ !'tovak. qui se sen­
tent tous rrèrea - el µ<>ur le 1'fOUVe1, ais ont COllllllf'llCé 
par se tutoyer - ont d'ailleurs tenu à aHirmer tout de 
suite que - quoiqu'ils. ~OÎt'11l e11 ce 11101111:111 rep1 ésenlés 
au gouvernement de la république tchécosluraque par un 
des leurs, qui est ministre du •·on11nerce - ils ne se pro­
posaient aucun but politique, el borna1e11t leul's aspira­
tions à réaliser une large cnlr'a1de sociale, en 1lo11nant 
par exemple de préfé1 cnce leur clie11lèl1• ctux Novak uégo­
cianl6; mais ils n'ont p..111 l'intt·11lio11 de faire uu Etat dans 
l'Etat, el ont tenu à affirmer tout Je ~uale leur fidélité à 
la patrie. leur allad1eml'nl au régime révub 1cain. 

Cevendant. il est, en fchêco~lorn4uie, d'autres noms 
presque aussi répamlus que celui-là. M. Sénès, .par 
exemple, ministre cles Arla1res Etrangères, et le bon écri­
vain Jelinek, ami ile la culture française, bien connu à 
Bruxellet>. ont ls satisfaction ile pouvoir lire leul' nom sur 
bien d&= t?nseigues. L'e~emple des ~ovak ne va-t-il pa1 
stimuler l'es tribus à se groupe1 elles aussi 1 Et ne 1erra· 
t-on pas l'Elat déchiré par d~s (al'lions jaloui-('5, bientôt 
ho$liles. et celle belle ~olidarité oboutir è un surcroit de 
divisions 1 

En 11Ltendant. l'association des Novak a loué. au centre 
de la ville, un vasle local où auront lieu les séances de 
son comité qui 'e!'I 1·omposé rlr \1\1. ~ornk . Xowak. ~oyiik, 
Novak .. . J'en pas~e et des meilleurs. Et r.'est meneille de 
voir avec quel sérieux les journaux de Prague relntent 
dans tous ses détails la fondntion Pl rommenlPnl l'utilité 
d'une entreprise qui, chf.'z nous. paraitrait plutôt une 
excellente zwame consciente et organisée. 
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Pour voua faire mieux goûter le char me et le 

confort du home. 

L 
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Fumez les Cigarettes Orientales 

DHILLA 
Douces et aro1natiquea 

On nous écrit 
Une lettre de Pierre D11ye 

Mon cher c Pou1,aoi Pr.! •, 
Merci, mon .. ber c Poarquoi Pas! •, do l';iimo.hle mot que 

voua ave2 publié sur mon livro : • Blancs • .• Je ~uis t.iès sen· 
lible à vos apprécinlion~ et e. votre r rnndc obligeance. 

Je comprends le petit reproche q 1:1> vo1i. me faites darui votre 
note. Mais laisse:r.-moi \'Oue dire que c'est • exprès • que j''li 
voulu ne pas situer mon romo.n au Congo belge. L'l plupart des 
impression. qui 1'y trouvent ont él6 pui1f<·11 d~n~ l ' Est· Africain 
allemand et auS><i dans l'Uganda britannique, où j'ni, au total, 
1éjourn6 beaucoup plus longt.empa 'qu'au Co 11go. Mais toua ·es 
paya de j' Afrique centrall' sont lrè.'I ~cmblab!e~ et séparés seu. 
lement par des frontiàres tout à fait artificielleJ. C'est pour. 
quoi j'ai voulu peindre RimplcmPnt un c caR de p~ychologie tro­
picale •. D'aiUeurs, lu détails géographiqu<1 ou ethnograpni­
ques que je donne ont été recueillis dnns des régions ROo\·r·nt 
très '1oignées lea unes dl'S autre~ et parmi des populntions fon 
cl.Wemblables. J'ai a.mulgan• le tout. & ma fantaisie. Mais ''1111M 
comiprendrez que j'aurai~ eu be.'lucoup de prine à aituer eela en 
u.n point détenniné, même au Congo belge. 

Excuse11-moi de voua 6crire tout crci, et oroycz, je vous pde, 
mon cher c Pourquoi P&a ! •, à mes sontim ents très reo:>n n1~1s· 
11&11te et les pl11,1 cordiaux. Pierre Oaye. 

Un patriote de mauvaiae humeur 
Mon cher • Pourquoi Pne! •, 

O"m au anjet des expositions qui ao préparent un peu par­
tout, ;our commémorer le centiàme aw:ùveraair. de la Belgique, 
que je TOUi ~ 

R~llement, croyez.voua ces upositiona bien otilca? Ne peD· 
geg.vous pu que la plo1 belle façon de cél6brer notre indépu· 
dance serait de dire nu:s Belge1 : 

c Mes amis, il y 11 cent ana, nos aft'ux 10 llOot eoulev& pœr 
secouer le jour de l'étranger; de 191f à 1918, noe ecildats ool 
combatto pour garder cette liberté si chèrement ncqu1-. ~­
gr6 Jeun sacr1f.oea, nous aommea actodleme11t aoUI la dom1oa. 
tion de la finauce étrang~re. 

• Nous pourrions fêter le centiàme anniversaire de notrt lndê· 
pendance 11a.r de grandes réjo11issnnc11 - qui, malheureusemeol, 
coflt.nt cher. Serez-voua avancé!! ai, aprlla avoir festoy6, ~ow 
devez anpporter lea fraia de la réjttuiAsançe et vous •~rrer ~ 
ceinture pendant cinq ou dix an, f Non, n'e.t-oe paa ! Auisl 
avons-nous décidé de consao1-er Ire millions destiné., à ce1 fêles 
à amortir vos dettes et au lieu de payer tant d'impôta, voua 
n'en payereg plus que ~nt. Plus 111 sommo remboursée acta 
fort.e, plus voua redevill1ldre:ii indépendant11. Belges, avona·Mlli 
bien a~i! • 

Je doute que les 1-éponset1 négat.ivos soient nombreusea. 
Il y aurait d'ailleurs encore beaucoup à diro sur ces exposl· 

tion• : qu'elles contribuent à-111 vie ch/.ro par 1uite de la·~· 
erochère sur les salaires de~ ouvriers de toua les corpa do 111füet 
nécessaires è. l'édification de toua oe1 bdtimenta en ca~n·pil• 
ou en stuck, voués à la pioche des démoliRacurs ~vant roêmt 
d'être montés. 

Que peù de Belges lea TIPitt'ront ! l'ét:1t de leor port~mon· 
naie ne leur permettant pas d'aller euuyer les coupa de (olll 

des hôteliers et rratauraknrs. . 
Que peu d'étrangers y viendront. étant. donné )o:>~ trawseries 

do fisc tant au point de vue tllxe~ de séjour et de collJ(lllllll• 

tion que de l'absurde loi Vandervelde! 
1 Et enSn, à Anvers, l'exposition qui s'y prévare ~t-clle m · 

ment destinée à comm~morer notre indépendance? Ne c:oyed 
vo'ls pas qu'elle ait plut6t. pour objtt dl' célébrer ln crént1on : 
l'Etat flamingant ou son ralt.ichcment à 1' .\llemagne! Eta~ 
donoé le succès • kolo~s.'ll • obt~nu par le f11mPu"< Borm~. l' 
doute qu'Anver$ ait encore le moinrlrt' sc11tlmrnt nn1mtnt !>fig~ 

Avec mille excuses pour la longue111 de ma lett1e, je vous pri•. 
d'agréer, etc. H ... 

Ce palriote nous p3rolt ile bien mam11ise: humeur. L~ 
qul'stîon rles expo~1 fions '/ Oui. Il y a lnen des choses 
dire pou.r el contre. i\ous ne nous prononçons plis. 

On réclame 
Mon cher • Pourquoi Pas? •, 

J'ai bien lu votre article de fond, où Io peintre Léon N'aveJ 
est à l'honneur. 

. car voua Vous êles, me scmble-t-il, par trop tend1111c1ou.'t, le 
ne nierez pas qoe vous o.vez ohtinémcnt évité de nommer ec 
peintre flamand Robert Van Cauwrn'•Prghe, qui pn1tageéca~, 
le peintre Navez l'honneur du Grand Pl'ix de .Rome, d c 
c ex i.equo • . . cet!• 

Je vous sais suffisamment éloquent pour exphquor, ~001 
fois encor", cette n:greltn ble omis,ion \" ous rlirE.17. : ' '~11,._ ne savions pll!! ! •; alors, votre service d'infr.rtnation est P1 

111
• 

ment orgllllÛté, ce qui, po::ir des joornalifus, n'ost pas un co 
pli ment. rsisc>O.I 

Seulement, voi;, s:ivie:r: pnrfaitcment; mail pour des d ·ine, 
qu'il ne m'apr>an irnt pas tl'exninincr, et que chncu~ taao• 
\'Olts avez préféré exclure un élémePt qui o'appartten 
doutt' pas à votre c!an. . donntf-

Si vraiment vous teuez tant à l'unité de ln Bclg1que, des 
en la preuve, et daignez • ne pas vouloir en ignorer une 
moitiés. . eront oi 

En continuant de la sorte, les plua 16pnrntlsle~ ne 5 bofllll· 
les c liaminboclles •, ni tes c petits vicnir~s ., m.'" • 
sistes •, ni lea c traîtres •, i:nai~ bien vous, Mcs~ieurs. 

11
ragt 

Et maintenant, soye11 aasez c gentlemen • et ay~z le ~éro· 
et le snng-froid d'insérer celle-ci dnns votre prochftm nu:sldU· 

Sam rancune. Un lecteur gantois trè~ a • 
. 1 N ne con1 Tendanricux 1 Qu'est-c<> qu'il veut chre ~us ·1 de-

m~s pas un journal d'informations. Le p~bl~c s3;~~é es 
puit1 longti-mps que le prix de Rom(' avait eté, . 

05 
pa• 

œquo à mr. Navez et Van Cauwenberghe. Nous~ 8"~~ssée 1 
à le répéter. La personnalité de Navcz nous a inté parlé, 
propos ù'l.lll grand pril( de Rome. tiou• en avon• 
voilà tout. 



faites-nous vlslt 
P
l . e avec 
atslr nous vous mon· 

trerons nos superbes 
c?llectlons d'objets 
d art pour cadeaux 

POUP.QUOT -pa~,, 
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Réclamation• postale.a 
Mon cher • Pourquoi p.,.y •, 

Depni.s toajoun .,otre lecteur auidu, je me permet.a 1i cin 

tour de voua faire part dea • agrémenta • que me procure l'Ad· 
mimalration des Postes et • T61,g raphea (malheur4:1U'fmcrt, 
comme beaucoup de contnbuablea, je 1ui1 obligé de rec<1urir alll 
c tervices • de ce eervic<1 d 'Etat.. 

Je Euia industriel et les mnrcb~s d'Oritnt m'intére!!Sent par­
ticulièrement. Un de mea repré.•eotaot.a réside l lla~J,a:I. Poor 
pouvoir traiter, noua devons avoir recourt Il la .·orr~apondtnue 
par avion. Cela ae pas•o très bien pour le courrier q:.i'il mus 
adre~ee; malheureusement, celui que j'envoie emprunte la Yole 
ordinaire. 

Après x réclamations à ce aujet aax porcepteors des posta 
de X ... et deux r6ponge1 favorable. 010 prom<>ttant s11tisfaction 
pour l'avenir, voici le résultnt &cl\Uie : 

Mon reprhentant m'écrit de nagdad 11 8 d6combre; par 
avion, s& lettre me parvient le 16 dk,•mbre, ce qui eet normal, 
et il me fait part à nouveau que la ni.1110 afflliro 1era à annuler, 
attendu que mon coorraer, exp6di' le 29 octobre, oe IUI w 
parvenu que le 1er décembre. 

Comme preuve, il me renvoie mon 'aveloppe; ironie : celle-el 
porte aor les deux faces quinze groe r.achet.e 1 Par ll'l'ion • 
(lisM bien : quinze), sa.ne compter une large étiquette rouge 
an recto portant toujoura la même mention 

D est probable qae cette oégligence est commi"' en France; 
maïa moi, je paye ici en Belgiriue à 1' AdminiRtration ~ea 
Postes le pru fort, et il me semble que c'est à elle à f&ll'• 
toutes lea démarche... utilt'& a~ràs de sa consœur française pont 
que j'obtienne satisfaction. 

Est-il nécessaire de voua dire, mon cher • Pourquoi Pas~ » 
qae mon dermer espoir, je t'ai mis en voue! Peut-être parv1en· 
drez.vous Il ~veiller oes Messieura et à leur faire comprendrt 
que l'article premier de Jeun devoira d~vrait Otre : respect.et 
le panTI'e public et ne ploa ee f... de lui. 

a. r ... 
Signalé aux autorités compétentes. 

Les hi.toirea de Goba 
Mon cher c Pourquoi PM! >, 

Je lia dan.s vos derniera numéros lrs histoires de c Goba •· 
Savez.von.11 que la plupart d'entre elJC$1 peut.~tre toutes, sonl 
attribuées Il Na.sr-Eddin-Rodjn, da.na nn ouvrage que j'ai d6-
couvert, un jour, en bouquinant 7 • 

Ce bouqu.in est intitul• : c Sottisier de NMr-Eddin-FiodJS• 
le hou.lion de TAmerlal'I, et a.otl'ell laoétiea turques traduites P~ 
J. A. Decourdemancbe • Imprimé aur Japon par l'imprimerie 
V. Boua, à Turin (TH), il fut 6dit6 a Bru"tellcs en lA'l8 pnr 11 

maison Gay et Doucet. Je auppo~e que oe. Gay e,,t le même qt1• 
le Français Gay qu.i, l cette époque, ~ ~pédnli~ait à Bn1xel.lt' 
de.na l'édition de livres pins ou moins prohibés, plus 011 moi.Dt 
pornographiques, dn moins pour les autorités d'alors. nit 

Ne trouvez-voua pas qu'il •t uaea amu..oant de voir \"e_1• 

d'Egypte, en 1928, dea histoires publi6ta ici il 1 a UD dllll" 
aiècle! 

Bien confratemellement.. G. VanderllndeD. 

Parîaitement, monsieur et cher confrère. Votre obs~l"' 
vatioo confirme ce que nous ayons dit en publ 1anl les his­
toires de Goha et de t\asr-Eddin. Ces anecdotes ront étel" 
nellement le tour du monde. Elles opparhenncnt au ro~ds 
commun de l'Humanité. C'esl pourquoi, mises à es 
sauces nouvelles, elles amuseront toujours les hommes· ---

AVIS IMPORTANT 
1>00• 

L'administration postale présentera Incessamment 6 nos 1 allJ' 
nés lea qulttancet de renouvçllemcnt pour l'année 1929, 
qu.elles Roui l'espérons, Ils feront bon accueil. 

- d·enten 
Nos ABONNES BELGES changeant de domlclle 01v rlit.. 

informer directement l' AdnuniRlrlltion Postale, qui noua prÊUll 
Nous les prions d'ECRrRE. Il cette fin, AU PERCE lrttrt 

DES POSTES de la locatlté qu'lla abandonnent, - unÊ vts 
NON AFFRANCHIE, porlnnt la 1uscription 1 SERVJC 
ABONNEMENTS POSTAUX. 



~Ol~TI Il~ 
fOUlmUltE5;1 

POUR DAMES 

au comptant ou en 

COMPTES 

Ne payez pas trop cher le crédii! 

Manteaux 

Renards 

Robes 

. 
Gabardines 

Imperméables 

Sl\>DtO 
"'W'S 

I.es Etablisscmcnh1 L. van G01TS13NHOVEN rappellent que TOUS LES A U'fJCLES exposés dans leurs 
Ln.yons, sont de première qualité et que les tarifs restent J}; \ .UtL\.BI,E!U EN'!' ceux du commerce couran,t. 
\e?rs prix ne sont grevés ni de PUUIES, ni de RISTOtlJlNE~ 8[TI FR \JS DE VOî!GE, ni d'aucun a.utre 
' \ AN'fAGE APPAR11;N1r qui, J~N RlUJ.l1'E; COUTENT CllEU à. l'acheteur . 

. C'est à. cette règle, qu.i a. fait leur incomparable vogue, qu'ils entendent plus que jamais rester fidèles. 

Stccuns.1.LEs s sn. rn P '<t" '~ ~ ""Î ncJle, 
i..,, • ~~ _ _. • .d.l(DC<I u, 

Cll.\JU.EROI. 
GA.ND. 

: 1 

1 rt 



POURQUOI PAS; 

Un TRPIS s'achète 
chez 

BE'NE-Z RA S. A . 
41, rae cle l'Kcayer, BRUXELLES 

JI 

La collection la plus complète en 
Tap:l.s d.' C>r:l.e:n.-t 

e"t d 'Eu:r'ope 
N outleauz arritJage.J 

LE& PRIX LES PLUS BAS 

111 ACHETEZ VOTRE ~11111111wm1111 

~ --
RENAU LT 
Ei6 • 8 - 10 - 15 c. v. 19 2 9 
~ .f • 6 Cyl. llllllllllllllllllllll1 s CARROSSERIES ÉLÉGANTES ~ 
= DERNIBR CONFORT= 

~ A L'AGENCE OFFICIELLE =-"= 

:: V. Walmacq 
83, rue Terre-Neuve 

li Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 
~ TÉLÉPHONE tl 

EXPOSITION de tous .MODÈLES 

i!illlllllllll Reprise do Toitures do toatos mar4ues llllllllll~ 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Piace du Châteiaio ·Bruxelles 

Ch11on iqae da Spo11t 
L'aviation aux aviateurs 

Il n'y a pas à se le dissimuler: un vent, que dia-je, 
une bourrasque de mécontentement souffle à. 11 A na­
tion Militaire 1 Bien que l' Armée soit, par principe, 11 
grande muette, des rumeurs traduiaa.nt l'agacement, 
l'énervement, l'exaspération des a.via.teuu ont dé· 
passé les enceintes des aérodromes, et la. presse, la 
gra.nde presse quotidienne, a recueilli et imprimé le• 
doléances du personnel navigant de notre cinquième 
arme. 

On se.it ma.l encore exactement pourquoi, et dan• 
quelles conditions, l'ancien commanda.nt de l' Aéro· 
nautique Milita.ire a demandé son passage à. la. ré­
serve; on n'a pas encore non plus donné satiefactio~ 
à l'opinion publique en lui disant carrément ce qu'il 
en était de cette c affaire > des 76 moteurs refusés à 
la.quelle plusieurs journaux ont fait une sévère ollu­
aion, ni les motifs du départ du directeur du Serv~ce 
de 11 Aéronautique au Ministère de le. Défense Na.t10· 
na.le. Il est vraisemblable qu'un jour le Ministre inté­
ressé s'en expliquera. ouvertement à la. tribune de l& 
Chambre et dissip,era toute équivoque à ce aujet. 

Mais, ce qui, pour Je moment, préoccupe a.u prem_ier 
chef Iea aviateurs milita.ires, c'est la réorga.nisat1on 
de leur arme. Des informations d'allure officielle leur 
ont donné à croire qu'aucune différence n'était fait~, 
dans l'esprit des pouvoirs dirigeante, entre un régi· 
ment d'aviation et un régiment d'une autre a.rlJ\& l 
que ces deux unités, placées Il.li même niveau da.na la 
hiérarchie des formations militaires, $eraient oo~ 
mandées par un colonel, tout comme il semble adm~ 
d'ores et déjà, que l'aviation étant assimilée à. une bri· 
go.de, il fa.ut qu'à sa. tête il y ait un général. 

Or, les plus a.nciena aviateurs milita.ires - par!l11 
eux il en eat qui furent de la création de notre clll· 
quième arme, à Bra.sschact - 1ont encore des horonies 
relativement jeunes et les règles établies actuelle­
ment l@ur interdisent mioore, pour de nombreuses an· 
né68 à venir, l'accœsion a.ux grades supérieurs. Sà119 
donc a.voir en rien démérité ila aont bloqués dn.na l~ur 
avancement lé~itime pa.r le transfert à I' Aviation 
Militaire d'officiera supérieurs venant des u.utres 
corps. 

Certes, ils ne songent pas à mettre en question la 
valeur personnelle, au point de vue militaire, de ce• 
chefs, mais ils les considèrent tout de même com~e 
des c intrus > - sans donner à ce mot ici un sens péJO­
rat.ü - dans une arme extrêmement pa.rticula.riste. 

Tâchons d'expliquer clairement leur point de vue à 
ce sujet. 

Dans la plupart des a.utres armées européenne! 
l'aviation a un c atatut , bien à elle; c'est que l'o~ n 
compris qu'il fa.Ut à. l'officier aviateur une forU11\t1~6 
technique qu'il ne peut acquérir autre vart. qu 5 
I' Aéronautique Militaire: lieutenant, il fait I?a.rtiil d~~ 
commissions de réception de matériel ; capita.me, /en 
responsable du bon fonctionnemen~ et de l'entre 1

., 

d'un matériel délicat revrésentant pour le budge~~' 
tiona.I une va.leur de plusieurs millions; comllla.n pe 
de groupe - surtout lorsqu'il 11'a.git d'un gi·o~er• 
technique - il a.ssurne la direction effective d' atelfiJJ 
de réparations qui sont de véritables usines i edéli~ 
commanda.nt de régiment, il lui incombe la. très IJI&< 
es.te tâche d'étudier à. fond t.out ce qui touoh~ &l! ·eii· 
tériel a.é1·ona.utique afin de pouvofr choisir ,i udio~u~ 
aement les appareils qui répondront le IJll~Ull. 't eJl 
conditions à remplir pour le travail aérien qu1 dot 
être exi~é. in• 

Pa.r a.meurs, il fa.ut tenir compte de ce que, "~ ~en• 
èe ' 1 1 it, · .. .,, le rôle de l'aviation est n~t e ré· 
déterminé· il comp1·euJ la liaison d'inf&nter1e,Ule d• 
gla.ge d'artillerie, lea missiOWI de chasse et oe eJ 
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Tissage HENRY JOTIIER & cm 
RUE PHILIPPB-DE-CHAMPAONB, 2.l, BRUXELLES. ··TEL.: 254,01 

Trousseau a• l 

6 draps toile de Courtrai ourlets • jours 
2.30 )( 3 .00; 

6 taies oreillers assorties; 
ou 

8 draps toile de Courtrni ourlets à jours 
1.80 X 3.00; 

4 taies oreillers assorties ; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 griu1ds essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double Jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
l 15 francs. 

Trousseau n• 2 

6 draps toile des Flandres ourlets k jour$ 
2.00 X 2.75 i 

6 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.40 >< 1.50; 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.40 x l. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra ; 
6 grands essuie toilette damassé tol!e; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de la 

marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de Juxo 

6 draps 2.40 x 3.00 pur fil do Courtrai 150 m. 
jours main; 

6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x 'l .60; 

12 serviettes assorties ; 
1 service à thé damas~ fleuri pur fil 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra f 
12 essuie toilette damassé toile 1 
12 essuie cuisine pur fil ; 
24 mouch~rs dame batiste pur m, 
24 mouchoirs homme pur m. 
CONDITIONS: 330 francs à la réception de 

la marchandise et 14 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard, 
couvre·lits ouatés, couvre-lita en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALlTESr 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES · 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURB 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES ET CRAVATES 

- -- ,,,.,...,. ... 1111ii.-"'llllll' ____ _ 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

N. B. - SI le client le désire, nous aurons le plaisir de passer et lui soumettrons le «Trousseau Pam!Ualit 
l vue et sana rrais . . ,~ 
"~ .. ,.,_.._= :::;:;..,,...._~ , 
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. 
CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164 ohauaa6e de Ninove 

Tét6ph. 644.47 BRUXELLES 

~.:--· 
Vous sortez peu le soir 
Pur da cambrlolagt oa crainte dt la broocllltc, 
ceci at doll pu 110.,. cmpkbu d'fcouter chu 

vo11a lu concerta ctlèbru, lu cauaulca llttt­
ralrea. la mualqut claaalqut 011 dt daoac. 
Ayn ca&n cbu voua la radio, car tilt vient 
dt rtcevolr la mlst au polat dt6oltlve. 

IJD«' brochure llla•trte 
• Muaiqut u T. S. P." vous docn• 
mutera gratuitement sur les ptr· 

fecllona du Corectl. Demandez,.. 
la. clic cet utllt et agrtable 

• lire. 

A ~ODecn 
aa, ••· d11 ftol, Braxcllce 

D8POTl1 ·s-. Stoclld. "· ••• GroM a. ....... ··-·,, • ._ 
lc·Co••a. 78. nod'Ho~• • ·M" • Mallou. 27.noduTao••.,.. 

DENTS 
Systèmeamèricain. Dents sans 
plaque. Denti ra tous systèmes 
fourD11 avec garantie . Répara· 
tion e t t.ransformations en quel­

ques heure.a d'appareils faits ailleurs . 

DENTIERS INCASSABLES 
ICtTRACTIONS SA.NS DOULEUR - Prix m~râ - Re ... i1111e.meato .,-hlÏll 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Dirid p.r D>Uocin...lentialot 

8 RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES (P. d'Amr11 
Cau.ltatïo. toae le. ioun cl. 9 • 12 b. el do 2 • 7 h .. la di ..... acho do 9 • 12 btw• 

QUALITÉ CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉL.ÊPHONE 1 228 28 

LUU: FINI 

bombardement. Chacune de ces tâches est effecto 
suivant des directives nettest préciaea, émanant d 
commandements intéresséa. CJr, cea derniers o'r.tt 
dent pas de l'aviation une collaboration exclu111' 
ment imbue des règlea académiques de la tactique m 
derne. Ce qu'ils demandent des aviateurs, c'est l'ex 
cution parfaite, l'initiative intelligente; c' est le CO 
rage voisin de la témérité, de l' abnégation; c'est 
c cran > qui ne s'a.cquiert que pa.r l' esprit de corp 
très particulier au monde des pilotes et de• observ 
teurs, et qui jamais ne sera fonction des qualités, 
élevées soient-elles, d' organisationa théorique• 
d'administration. 

Enfin, I' Aviation Milita.ire est une corporatio 
d'élite dont les membres, journellement, risqu~nt no 
seulement leur vie - dont ils sont prêta à (aire, h 
tempe de guene comme en tempa de paix, bon marc 
- mais aussi la mutilation qui fera d'eux des épave 
dea ruines physiques, brisées impitoyablement 
l'heure même o\l, dans les autres armes, leurs éga 
en grade attendront patiemment que l'ancienneté le 
permette de venir prendre le commandement des au 
vivants ou des invalides l. .. 

Et voilà. la raison la. plus grave, la plua aérieu 
aussi, du découragement dont les plua a.rdents 
nos aviateurs sont aujourd'hui envahis. . 
· Il faut évidemment trouver d' urgence une .solu~o 

équitable, raisonnable et logique à. cette s1tuatl~ 
Une 110\ution doit intervenir, qui soit de natur~: 11 ma.inteniT l'excellent moral qui a toujours éto ce 
du personnel navigant <le notre cinquième ar~ 
2° à renforcer, à rehausser le prestige de dos af 
teurs dont la tAche aera si rude à jouer ans t 
prochaine guerre et qu'en a ttendant se plient~ tous 
les exigences d'u'n entraînement quotidien périlleu · 

. b& 
Et une formule s'offre à notre esprit, qui 88 e!l 

sur ce qui est admis dans les nations chez lesqu 0 
nous puisons, à. bon droit, 'les enseignei;ient,s prA 
tables. Viendrait-il à. l'esprit d' un Français, d un nre 
glais, d'un Italien, voire d'un Allemand, de co~·~ieri 
un officier d'infanterie. de cavalerie ou dib 'bie 
à. un officier de marine t Certes non 1... . ron 
l'aviation militairl' el'lt une nnne en tons 1io101à-ci~ 
para.hie à ln marine, avec pourtant un coe 1 

« danger > beaucoup plus élevé. 1 
Dès lors, ne suffirait-il pas d'adopter en fo,:e 

de l'aviation militaire bel~e, un princine nn~Jogtt ou 
de renoncer à toute simillt111le de prrrogah;ts 0~tt des grades l'qni'l"alt"nt11 à nremi\>rp v111>. rnn s 
mént, indiscutablement dilférents e11 fait î dan 

Pourquoi ne .fésignerait-on pas les gradesl oa · 
l'aviation - noua parlons toujoura du p~rsonnetes r 
gant. pilot.es et observateur& - de mantère à d'au 
trancher du rôle hiérarchique traditionnel t

11 
En &n~e 

tres t.ermes, pourquoi ne choisirait-on n~s este i ' 
lations n<:>uvelles qui excluraient, à. priori, .to~ nce 
de transfert ou de remplacement par équ1va e 
gradet 

Qu'un sous-lieutenant aviateur devienne do~:e '. 
c enseigne d'aviation > ; qu' un capitaine 1 reç it a 
titre de « chef d' escadrille >; qu'1m mnior :;1es ~ 
pelé c chef de groupe , ; et que dans led r ris<lu 
l'aviation l'ot. fasse intervenir la somme 69

08!"1eu 
journaliera et d'usure prématurée '1u syst_èrne isquet 
de ceux qui, pour les besoina du serV1ce, r 
« leur peau > tous les jours. Jllen 

Ce qui importe, par dessus tout pour le ~ffieier 
c'est de ne pas donner à. nos ve.leureu:< térieU 
aviateurs l'impression que tous leu~s eff?rts tdéià, e 
- que le long martyrologe où 11'10scr1ven d d~nst 
lettre11 de aa.ng. ta.nt de noms témoigna.nt u entbc0 

constamment affronté 11ans restrictions, rectroP tô 
siasme par ta11t -ie )eune8 officiera, hé 11f e!lleot o 
disparus - peuvent être méconnu• ou .seu 
gligés. Ce serait par trop odieux et inJl1ste. 

v1ctor 11011-
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AUTOUR DEVISE 
C B ne fut tout d'abord qu'un écho lointain de la Vérité au fond 

de son puits. Mais peu à peu la voix prit de l'ampleur et les 
mots leur sens bien précis: « SI vous pouvez écrire vous 

pouvez dessiner 1 J> Phrase lapidaire qui. par son imprévu, tout 
d'abord At sourire, puis, si pleine de promesses, rallia, chaq~c jour 
plus nombreux, tous ceux qu'attire le dessm. Phrase éloquente, que 
la plus importante école de dessin du monde prit pour devise et dont 
16,000 élèves enthousiastes attestent la vigoureuse et précise exac­
titude. 

IOui, « Si vous pouvez écrire vous pouvez dessiner! » L'Ecole 
A.B.C. de Dessin par sa méthode parfait~menl rationnelle a révo­
lutionné l'enseignement du dessin. En utilisant l'habileté graphique 
acquise en apprenant à écrire, elle vous donnera non seulement une 
grande habileté de main, mais encore VOUS habituera à VOÎr juste et Croouù d'un da no• lfiou 

Vite, qualités essentielles du dessinateur. a •On cinQUième moù ô'itada. 

« Apprendre à voir 11 c'est là en effet un point essentiel. Mais aucun enseignement du des­
sin n'avait, avant celui de !'Ecole A.B.C. mis cette vérité première à son programme. D~plorable 
lacune qui rebuta dans leur jeunesse 1ant de personnes cependant par iculièrement douées et dont 
le talent s'est rapidement révélé par l'étude progressive du dessin suivant la méthode A.B.C. 

Aucun obstac!e ne peut s'opposer à votre ardent désir d'apprendre à dessiner. En effet, 
quels que soient votre lieu de résidence, vos occupations, votre âge, !'Ecole A.B.C. vous assure 

l'enseignement de sa méthode en vous faisant 
parvenir régulièrement les leçons particulières 
de votre professeur. 

De plus, la valeur de ces leçons réside dans cc 
fait que les artistes dont !'Ecole A.B.C. s'est 
assuré le concours pour diriger les études de ses 
élèves sont tous des professionnels notoires dont 
le talent et la connaissance pratique des diffé­
rentes applications du dessin donnent à leurs 
conseils une particulière autorité. 

Ne croyez pas, en effet, que vos études se bor­
neront à acquérir une précieuse habileté de cro­
quiste (dont sont dépourvus pourtant bon nom­
bre de professionnels). Vous apprendrez les dif­
férentes techniques de la plume, du crayon, du 
lavis, dans une suite de cours appliqués au corps ' 
humain, au portrait, à la fleur, au paysage, à 
f animal, etc. Vous connaitrez les lois de la pers­
pective, les jeux de l'ombre et de la lumière; en 
un mot vous posséderez les connaissances qui 
ont permis à beaucoup de nos élèves de se créer 
d'enviables situations dans la Publicité, la Mode, 
l 'Illustration, etc. 

Voulez-vous recevoir gratuitement notre Album 
d' Art donnant tous renseignements sur le pro­
gramme et le fonctionnement de nos cours? 

Q c· .. , aprle •ùi moù J',tuôu Hufamenf qu'un J. no• ., • .,.. Demandez-le à : 
,,,q ce craquût Jona (1qael lu allltudet ont 116 bien ab .. ftliu. 

tCOLE A.B.C. DE DESSIN (Studio 5 7) 18, r~ du Méridi<'n, Bruxelles 
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D'un cat<.1logue : 
D~pu1s 1901, je sui! cntiè1-ement gatisfait de ma X ... , avee 

laq .elle j'ai co1•ll•ffl à \:l' jour 36,0CO km. Le moteur est excel· 
lent jamaU. je n'ai eu de repar.1lions dignes <le ce nom. Je 
pm; recommander la X .. . à toua ceux qui :u1p1éc· enl l'élé!!;anco 
et la l!Ûreté. tl. S., ir dustriel. 

U doit f;..ire &Sensation, ce \!. Il .. . quand t1 sort avec 
sa X... de 1!)04 ! 

? ? ? 1 
L'EAU DE CHEVRON aux gai naturels rajeunit les 

artères. 
?? ? 

Du Jour (de Verviers) : 
Cet amateur a e.\posé wn oiseau dnns son nmbinnce na.turello 

et cette pré.sentation rencontre un t1Îls vif succès. 

Singulière phrase. 
1?? 

NOEL·E'l'HE~NES 
Offrez un abonnc111t•11t à t.I lt::l."rt' fiF Ui\11 ERSf.:LLE, 

86, rue 1/e lu llo11tciyne, /Ji u.rl'iks. · 300.000 volu111t•S en 
lecture. Abo11ne111e11ls: tu francs par nn ou 8 rran1·s µar 
mois. Le cataloguP !ra111;ai~ t'Olllt·nunl i68 pagt•s. prix : 
12 francs, rl'lié. - FautN11ls uumfaotés µour tous les 
théâtres el rèscnés µ0111 les 1·i111ln1al;, 11\CC u1u: sensible 
réducfioo de pri:c - Tél. 113.22. 

1'1? 
Du feuilleton du Soir (14 rlél'embre) : 
Tenant 1Jne pri'e de tabac en suspens au bord de son nez, 

ll fixait eur son interlocuteur un œil de race dans un visage 
de profil. 

Nous prions nos lecteurs d'es5aycr cet exercice ! 
'l ? 1 

Dans uo journal mondain d'autrefois, ce mastic in~nar­
rablP: 
Hymén~e. - Hier, .Lu milieu d'une Msistanc<> nombreuse, a 
~ céléb1é le maiiage de Mlle X .•. avec .M Z , l'industriel 
bien conn.1 

Leti de.1x vetits cbena/1ans ont 6té conduits devont le com­
missaire de police, qui ea 11 hévèrement admonestés : ile ont 
promis qu'ila ne recommenceraient. plus. 

Et un peu plus 10111. rort heureUl$Crncnl d'a lieurs : 
Deux vauriens. - Leii jeunes X . et Z .. , dgés do dix ana, 

n'ont. rirn t1'0uv6 de mieux pour se distraire que d'àtt.acher one 
casserole à la queue d'un cbien. Un l\gent veillait, les appré· 
henda et le.• emmena au poste. 

Une follle nomhreusP IPs attcndriit à la sortie pour leur pr6-
1enter leurs félicitatiQ!u . J.\'oua avona rerua.rqué : la marquise 
Z ... , le baron X .. , etc., eto. 

Un vieux Hulois, lecteur a~idu de notre journal, no 
demande si la ville de Ru~ (1·hcf-lieu d'ano11disseme 
administratif et judiciaire de la prov nce de Liége) 
passée mainlenant dans la province rie Namur? 

Il raut Je croire d'api ès l'arti1·lt> du S111r du 14 coura 
(tre page) : « Décou\'ertes archéolog qucs: !ouilles 
Ciney i>: 

C'est ln quatriàme localil6 (Ciney) de ln provincr dP Nam 
qui possède sa chapelle soutrrraine. Ce momrmenl offre des pa 
ticutarités que l'on ne t1ouve pna à IIu.v, Hnstière~ et Crlle,. 

Wallon hutois. notre lecteur proteste, malgr~ ses am 
tiés pour les Namurois ... 

? ? ? 

CECIL IlOTF,J, RRFX'F:J.J,tt8.XORD 
son restaurant. à prix rixe et à la carie (entrée par 
Hall de l'hôtel). 

??~ 

De T S. F. J:cbdo: 
, t. Ln note de p3in > V 
Cctt.e opi-rctte bcl(l.e due a Gco1g ~ Cl:irnir et A~~.i:.':. .. ~ 

Oost, a obtenu un très grand ~ucc-ès au théâtre de l ·'"'­
do Bruxelles ... 

Il y a du pain en (orr. e de îhlte, mais il ne s'asi:<a 
pas de cela. 

l?? 

0, e TUE le feu 

EXTJNCTEUR /~SAUVE ian 

?71 
Puisque vous ~tPs 1léridé à foire rHcclionnPr \•olre pla 

1 ·eco cher usagé. fuites-le 11111• îois pour Lou les. Le sru 1 étaii 
vrcrnent qui 1:011vil•11l el qui l'SI 111usuble. toul eu

11 
e 

luxueux, c'est le vériL;il1le Parqu1•t·Chiln1•Lal'hll1'Pe ~h~ 
chène de Slav~nie. Oema111lezyri' el vi~itez : .\ug. ~no.6~ 
pelle, S. A., .>2, avenue Louise, à Bruxelles. Tél. • 

? ? l 

De la Jnumre inrfostriclle, dE' Paris : 11 
La Cbnmbre grect1ue a voté dl:llr ltlv.ment ts toi .~0fri; 

création du Stoat, doni 92 mP.mbres seront élus part ~ont 
direct, .elon le S)Slème de ln repré.~entntion oroi;°' Cb5Plt.: 
18 par des organi!llllion' prof! ~·ionnclles et 10 P'r 
des députés t ~ 

D'autre part, la Rt!publique de Cuba a orficieUcrocn 
sn médiation d11n..,s h.- çonflit. 

1 
iol· 

Voilà les C:1 ecs qui fonl arbitrer leurs quere.les 
rieures par la République de Cuba ! ... 

1?? 
c 

De l'lndépcndance br.lge, dJ ns sa « Vie thédtrnle ' 
17 d1kembre: . de•~· 

C'est vendredi 21 que le Parc donnera ln prem1è!e e ôe lit. 
iart •, l'œuvre célèbre de Sach11 C:uilry. avec muRHJ.~iqoe r~ 
naldo Ha.ho. C<tte œuvre, au sujet de lnquetle la. cri ni· f1ao 
çaise s'est montr&, enlhousia..~te, sera irt!A'rp1étee otre p~ 
Martis et Germaine Gallois et pur un 11rtiste que 0 

revoit toujou1s avec plaisir ; Rent')' Kra111<s. rePd~ 
L'/ d d 1 1 't d'ailleurs t n rpen unce cl e-mart1e eur avai . de (0 rr 

hommage dès la veille, dans son compfo rrndu 
miêre de l/ozart. d uis JI 

... Car tout le monde sait qu'on joue la pièce ep 
semaine dermère. 
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LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

AVARICE 
Tout l'atelier e6t en révolution. Les machines peuvent 

bien attendre leurs ouvrières. Ces demoiselles sont à pa~ 
lementer. li faut à tout prix que justic~ soit laite. Et l'on 
dêsi~ne celle qui devra annoncer le désastre à la Yieille 
chipie qui dirige la « boite •· 

« Vous lui direz, Virginie, que eon sale chien a pris 
les écheveaux de soie qui étaient sur la table et qu'il les 
la emportés et cassés au jardin. Nous ne pouvons rien à 
ciela, n'est-ce pas? On n'a qu'à nous en donner d'autres. • 

Et pendant que Virginie, qui n'a pas [roid aux yeux, 
s'en va chez la patronue, les discussions reprennent de 
plus belle. Car les avis sont partagés. D'aucunes prévoient 
que la démarche de Virginie aura peu de succès. 

c Ce serait trop fort, clament d'autres, ei on nous rete­
nait encore ceci ! • 

Peu à peu, on recommence à travailler. Le bruit régu· 
litt et énervant de l'aiguille et de la navette reprend in­
sensiblement, tandis que quelques-unes de cP.s ilemoisel­
les s'amusent à (aire un tableau horrible du pauvre chien, 
cause de tout le mal. 

Mais des présages font pressentir un grand évènement : 
Clara a de nouvelles bottines et prétend être restée sage. 

In/arnlum I 
Treize aiguilles se cassent à la même machine à coudre. 

llirabilt dictu au carré ! La grande Zoé, connue pour ses 
oaprices, promet de re~ter fiJi>le à son amant. 

Soudain la porte de l'all'lier s'ouvre, et toutes les ou­
mères de s'arrêter et d'aller anxieuses au 1levant de Vir­
ginie pour connaître la réponse de ln patronne. 

- ?????? , 
- Eh bien ! Elle a dit que nous n'avions qu·à riloehetcr 

Ja soie de notre poche et que - quant à elle - elle ne 
nous donnerait pas même du fil. » 

Et toutes en chœur :· 
c Pas même du fil, oh ! qu' c'est rat! » 

Victo Ruoo. 

Banque Belge pour l'Etranger 
SOCIE:fE ANONYME 

Filiale de la Société 6énérale de Belgique 
RAPPORT DU CONSEIL D' ADMINISTJl.\TION 

A l'assemblte générale ordinaire du 21 novembre 1928 

Nous avons l'honneur de so·uut>ttre à votro approbation le 
lbil&A et le compte de profits et p<'rtl'S de notre société au 
tlO juin 19'>..S. 

14 réiiultats de l'exercice sont de nature à vous donner satis· 
faction, bien quo les circonatancea n 'nient guèro été favorables. 
L& concurrence se fait sentir do plus en plus vivement dans di­
•era paya où nous sommes établi~ dl'pu1s quelques années déjà 
•no nn auccë. qui a justifié notre initiative. Actuellement, la 
.tabilisatio11 monétaire e~ l'améliol'ation de la situation écono­
mique de l'Europe ont provoqué d<'ll offrrs multiples de cr~dit, 
même à long terme, tant nux orgnnismca oîficiels qu'aux entre· 
prises privée.~ et les conditions dr.viC'll11ent moins rémunératrices. 
Néanmoins, gl'âce à !°expérience et au dévouPment de notre nPr· 
110nnel ainsi qu'à la collaborntion qui nous est donnée par l.11 
banques auxquelles noua 11ommes alliés, nouit continnons à env1· 
•ger l'avenir avec confiance. 

Notre aiège sfe Londres n réalisé sur co rn3rcM une lmpor· 
tante opéra.tion de tré~orerie pour l'Union Miniôre du IIaut­
Katanga. Le 11tccèa de cette émission a prouvé, une fois de plus, 
la aituation que Cf' siège occupe dtma la Cité et les aervicee qu'il 
est en mesure de rendre t. nos compatriotea. 

L'activité de noa succ11rsllle11 do Paris, New· York, Bucare•i, 
Oonst&nt.inople. X... Coir• e\ Alenndri• a été normale • bi». 

\lieuse. Cellea de Chine ont subi les coméqoenoe. de la 
ciTile, maà elles llODt prlta t. profiter du ritablis.ement 
l'ordre, que noua espérona prochain. 

Noua avom continué 1 entl't!tenir lea plus cordialea rtiati 
avec lee hanqnes amies, d'\na le capital de.quelles noua llOIDID 

intéresstle. 
1 La Banque Italo-Belge a maintenu aon dividende à 16 P· 
Au conra d• l'exercice, le capital a été porU dt 60 l 100 
lions de francs et la 11omcription a tlt.é fait<> nec an plein JU 

càs. 
Nous sommes heureuJ: de coDBtater la situation faTorable 

Wiener Bank. Verein, de la Société G6nérale de Banqce 
Bohême, de la Soeiétc\ Générnle de Banque en Pologne d de 
Banque du Paya de Bosnie-Herdgovine. 

Pour compléter le réseau de noe reptésentntiona dans l'E 
· rope Centrale et tee Balkans, nous avons, avec la Wiener Ban 
Verein ei la Banque Commerciale de Bille, pnrticipé l la 1 
dation de la Société Génél'Ble de Banque Yougœlavt, fondée 
10 février 1928, au capital de 100 millions de dinan. 

IA Banque Franco-&lge de Bulgarie continue IA carri 
pr<>spère. En vue d'étendre eon champ d'action, elle'• ~ d 
banques filiales dans lea centres commerç.,nts du pa.ye. . 

Le Banco Internacional de Industri11 y Comercio, à Madrt 
prend une place import.nnt.E' pl\rmi les établissements du pal 
aloi'!! que ses succursales et agenc~ en Espagne et 10 Marot · 
permettent deR opérationa spécialement intérel!S3ntes. 

Nous avons été heureux de pouvoir 1-c!.'errer noe li~lll • 
lee banques patronnées par la Société Gt(nérale de Belgique, 
prenant part à la fondation de l'Union dllll Banques de Pro1··~ 
établissant ainai, par cee pnissants intermhliaires, des rel• 
plus intim<!ll avec le cœimerce eL l'industrit> du paye. 

Les chiffres du bilan que nous vou~ soumettons thnoigil 
de la prospérité et de la liquidité de notre bnnque. ~ 
tats bénéficiaire. .. montrent une nouvelle progression. Bien q 
nous ayons à rémnné!'<'r on capital double, nous voaa pro 
sons de maintenir à noa 11Ctiona un dividende de 10 p.c .. n 
d'impôt, et dt> porter tmo •omme de dix millions à noo résë 

Vous vou~ Msocierez aux rrmerciemt>nte que noll.11 adrfflO 
à nos directeurs et à tout notre personnel. 

Le bénéfice net de l'exel<'Îce e'élèv(I à ......... fr. 117,005,60
1
· 

l'e!~~:iC: ~~~~~~l'aj.~.~~~~ .. ~~ .. ~.~=-~~~ .. ~ .. ~~.~v~~~ .. ~~ l,76S,14&· 

Fr. 28, 760,047. 

Répnrtltlon : 

Réserves fr, 10,oOO.fiXl 
Pro\·ision p~·~; 'i~~at · ·:.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'::::: :::.'.'.'.' .'.'.'.'.' .' .'.'.'.' .'.'.... 1,600,fiXl 
Dividende net d'impôt: 

50 Cr. à 237,7H actions de ~OO Cr. 11,885,700.­
fr. 31.25 à 26,387 act. de 600 fr. 
lib&ée~ le 31 décembre 1927 •.. 824,693. 76 

îr. 12.50 à 85,899 a.et. de ôOO fr. 
libérées de 25 p.c. .................. l,073,737.60 

fr. 2.50 à 250,roo act. de 100 fr. 
lillérées de 25 p.c. .................. 625,000.-

14
,40'J,(Gl. 

T~ntièmes statutaires ...................................... ~·!~~~ 
la1s.•ant un report t. nouveau de ............... ~........ ' 

!!li Fr. llS,760,· 

Le di\·idende de nos actions sera payable, net d'iJOpat, • 
tir du 1er décembre prochnin : .. 

f os a• 
lo Contre remise du coupon n. 23 pour les ne 1g fr. 11 

teur : numéros 1 à 141844 et 200001 à 202870 par 5
31 

.,5'. no!I: 
ros 144845 à 148556 et 292871 à 81!i515, par fr. ,# ' 

ros 148557 à 140024 et 815546 à 8:JÇ'll7 p~ fr .. 111. 5o.én~rale 
A BRUXELJ,ES: Au siège social; à. la Société O 

Belgique ; 'è<"" 
• • '11ut 11 o·· 

A ANVERS: à la Banque d'Anvora, auis1 qu é~ ~ 
ciatL"'t et succuTBales des banq nes de province p11tronn 
Société' Générnle de Belgique; . u]ailf' d 

20 Contre quittances qui lt'ront envoy6t's au."'( ~t f(.llltf 
actions libéréea de 25 p.c. : pour le.s action• de 6 

60 fr. l!l.60; poUJ' let action• de 100 franoa par h. !l. · 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PAIUS 1925 

Notre marque de fabrique 
« LE MORSE » 

SPtCIALISTES EN VtTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

~S PLUS IMPOQTANTS MANUFACTUQIEQS DE MANTEAUX 

·" DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPOQTS •• --
Chaussée d'Ixelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, S4·80 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND; IXELLES, NAMUR, 

OSTENDE, etc. 



NASH 
NASH 

NASH 

est le spécialiste des 
6 cylindres 

construit uniquement 
des 6 cylindres depuis 
dix ans 

sort plus de 1,000 voi· 
tures par jour et plus 
de 300,000 voitures 
par an. 

C'est la voiture la plus solide et la 
meilleur~~ 

C'est une voiture de grande classe 
pour un prix raisonnable.· 

Elle vous toflre, en Belgique, le 
meilleur SP.rVice 

1, Place de l'Yser 

où elle a l'outillage et pièces dlta· 
ch,es comp~tes. 

Magasin d'exposition : 87. A V ENTJE LOUISE 

Agence Générale Belge pour la 8elgiquc et le Grand-Duché de Luxembourg : 

Maison J. DEY AUX-HAUZEUR 

IMPftlMBRIE INDUSTIUELLE ET FINANCIERg (S. A.) - Edt&eur: Pr. Meeonen. 6. nie de Berlatmool, ~e!l•· 


